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Il y a des choses qui échapperont tou-
jours aux esprits simples enclins à penser 
gue tout est de bonne guerre contre un en-
nemi qui s'est mis lui-môme et de tout 
temps, hors le. loi. 

Ces esprits-la ont tort 
Que nous apprend-on en effet ? 
Que le Boche auquel appartient l'inven-

tion qui consiste à brûler nos soldats dans 
les tranchées a fait breveter sa jolie décou-
verte à Paris. 

Vous, moi, beaucoup d'autres personnes, 
Dnt dit aussitôt : C'est monstrueux ! On 
leur a répondu : La loi ne fait pas d'excep-
tion : un étranger peut faire breveter tout 
ce qu'il veut ; la seule limite de son droit 
consiste en quatre lettres S. G. D. G. que lui 
impose l'Etat. Or, de même qu'il y a des 
contrats frappés de nullité pour clause d'im-
moralité, de môme une invention aussi no-
toirement immorale et criminelle pourrait 
et devrait être écartée. 

Une machine à incendier est une chose 
odieuse. 

Mais, d'autre part, on nous fait entendre 
que la fameuse' invention Turpin, dont on 
ne parle plus, a été rejetée à cause des ter-
ribles effets qu'elle produits ; nous voulons 
croire que c'est là un simple canard. Ce qui 
tue d'un seul coup, comme un éclair, est le 
meilleur engin de guerre, celui qui épargne 
le plus d'existences à cause de la rapidité de 
■l'action. Franchement, il ne saurait être 
-question de ménagements à garder à l'égard 
des monstres qui nous ont mis dans la né-
cessité de les combattre et usent de moyens 
qui révoltent la nature. 

Nous ne voulons donc savoir ni si Ite 
lance-feu a été breveté en France, ni si l'in-
vention de Turpin a été écartée comme trop 
décisive. 

■ Pour , le premier cas, c'est la loi qui est 
Insuffisante, ce qui lui arrive souvent ; pour 
le second cas, nous tenons à nous croire 
moins bêtes que çà ! 

Si nous l'avions été à ce point, en effet, il 
feerait peut-être temps de ne plus l'être. 

D y a des événements qui passent ina-
perçus, alors qu'ils eussent fait grand bruit 
avant la guerre : c'est que, aux heures so-
lennelles, les choses san3 valeur perdent le 
prestige factice dont on les avait entourées. 

Par exemple, un incendie a détruit l'éta-
blissement dénommé le Moulin-Rouge ; 
qu'était cet établissement ? Quelques mètres 
de façade sur un boulevard excentrique 
agrémentés d'nne bâtisse légère pareille à 
celles qu'on . édifie aux expositions, figurant 
un moulin peint en rouge, ailes tournantes 
décorées de verres lumineux également rou-
ges, en retrait un café, des jardins, un pro-
menoir, une salle pour quadrilles. 

Et, tout passait là du Paris — ou du soi-
disant Paris — qui ne se respecte pas, 
comme de la province aux étranges curio-
sités et de l'étranger, qui, en touriste, em-
porte de là des notes d'après lesquelles on 
nous juge et on nous dépeint en bloc. 

En somme, ce n'était guère qu'un lieu de 
prostitution, a,v*o manifestations prétendues 
artistiques. 

Le feu a tout détruit ne laissant debout 
que . les quatre m^irs ; et, les réfugiés du 
Nord, nombreux dans ce quartier où. la vie 
n'est pas chère, peuvent se dire en passant 
devant ces ruines noircies : On croirait que 
les Allemands ont passé par là ! 

La chose n'a fait aucun bruit et le feu a 
restitué- au Moulin-Rouge sa véritable va-
leur. 

C'est que de moins en moins se rétablit 
le Paris qui s'amuse, c'est-à-dire le Paris 
qui n'a jamais été Paris. 

Le vrai — la ruche ! — n'a pas seulement 
pris garde à la disparition des établisse-
ments montmartrois d'une certaine nature 
où ne vont que les fêtards ; il borne ses 
plaisirs, quand il veut se distraire, aux ci-
némas où il voit les choses de la guerre 
après que les pièces sont jouées. La dis-
traction est peu coûteuse. Partout où on lui 
montre les canons, les tranchées, les avions, 
les villages détruits, il place le fils, le pa-
rent, l'ami, qu'il a à la guerre et c'est comme 

■si, véritablement, il y avait là une réalité. 

Oni vend l'article Paris. 
L'article-Paris se compose des éléments 

les plus divers et d'actualité surtout Le 
genre varie selon le quartier et la qualité 
des acheteurs. 

Il consiste d'abord en mouchoirs, fou-
lards et tabliers. 

Les mouchoirs reproduisent tous les pa-
villons des nations alliées ; le prix varie de 
20 centimes à 10 francs. 

D y a aussi les écharpes, les stores, les ta-
pis de table, les verres coloriés transparents 
qu'on place sur les vitres des fenêtres. 

Pais, l'article poupée : poupée russe, pou-
pée belge, brabançonne, lorraine alsacienne. 

Le soldat allié — en plomb colorié — les 
canons, les avions, les autos blindées, mi-
trailleuses, etc., le soldat équipé pour la 
tranchée, l'interprète, tes tringlots, le bran-
cardier avec ou sans brancard, l'infirmière ; 
tout est représenté, à bas prix comme à 
prix élevé. 

Enfin l'article toilette : épingles, broches, 
boucles, à sujets du même genre. 

Et, à côté même des grands magasins, les 
petits éventaires sont partout tolérés. 

Parmi les autres, on voit la boutiquette 
faite d'une table à rebords, recouverte d'un 
tapis clair ; un vieillard ou un gosse est le 
marchand, on ne trouve là que la poupée 
dite mignonnette costumée en dame de la 
Croix-Rouge, la même poupée habillée en 
soldat anglais ou belge et l'on devine que 
dans un pauvre logis quelques femmes, pas 
bien fortes, sont occupées à confectionner 
ces divers accoutrements. On vit comme on 
peut, n'est-ce pas ? et, au bout de la jour-
née, le tout petit bénéfice fait subsister un 
certain nombre d'individus intéressants, tan-
dis que dans des ateliers mieux établis Be 
confectionne l'article chic. 

L'imagerie aussi travaille : les humbles 
petites coloristes t'abritaient, l'image symbo-
lique. La 'carte postale rend cette ressource 
bi-an précaire sans la détruire tout à fait. 
Dos miniaturistes, d'un certain talent, li-
vrent à des magasins la miniature de com-
merça représentant tel ou tel prince allié, 
telle ou telle princesse, tel ou tel général : 
l'nrticle se vend à raison de quatre ou cinq 
francs, ce qui, en défalquant le prix de 

l'ivoire, est invraisemblablement bon mar 
ché. 

Bref, on travaille, et, la petite travail-
leuse, artiste ou simple ouvrière, ingénieuse, 
appliquée à sa tâche, est aussi un article-
Paris. * « * 

J'ai parlé de l'imagerie ; sait-on que l'ima-
gerie d'Epinal travaille toujours. Oh 1 pas 
très activement bien entendu : la famille 
Pellerin, si ancienne, si patriote, a les siens 
aussi au service ; mais, quand le grand cau-
chemar aura pris fin, l'image à un sou et 
les petits albums parleront à nos enfants, 
dès l'âge où ils cesseront d'épeler, de l'hé-
roïsme de nos armées et des prodiges ac-
complis. 

Au reste, elle s'est bien transformée la 
grande imagerie nationale, tout en conser-
vant, par respect pour la tradition, les types 
curieux de ses premières créations ; si l'on 
y trouve encore le Juif Errant, Henriette et 
Damon, la Mère Michel et Fanfan la Tulipe, 
des. artistes tels que Rabier, Job et tant 
d'autres, à bon droit célèbres, illustrent les 
récentes créations dont le texte est particu 
fièrement soigné, littéraire môme. 

L'ennemi est venu tout près de la vieille 
ville où l'on garde le souvenir de l'avoir sou-
vent coudoyé ; dans ce pays voisin de la 
frontière, le cœur de la France bat très 
fort ; on y a la foi ; on attend l'heure sa-
crée, l'heure de la délivrance... et le dessi-
nateur est tout prêt... pour la belle image 

UNE MARSEILLAISE 

Ce que dit le témoin oculaire. — L'atta-
que de la briqueterie de Quinchy. 

Les Boches manquent de pain. 
Londres, 6 Mars. 

Le témoin oculaire auprès de l'état-major 
général britannique rapporte que les Alle-
mands, à la briqueterie de Quinchy, étaient 
si démoralisés, après leur échec du 6 février, 
qu'ils se retirèrent en désordre, abandonnant 
leurs armes et durent être dirigés sur l'ar-
rière, où ils attendent encore aujourd'hui de 
nouvelles armés. 

Un prisonnier qui a raconté le fait a déclaré 
que l'ordre avait été donné de ne faire aucun 
Anglais prisonnier, que les officiers excitaient 
violemment les soldats contre les Anglais et 
que les officiers et soldats allemands s'abor-
daient avec ces mots : « Que Dieu châtie l'An-
gleterre. » 

Depuis quelques semaines, on distribue un 
pain pour trois soldats allemands, au lieu de 
deux soldats comme auparavant. 

En revanche, le poids maximum des colis 
postaux envoyés par les familles est mainte-
nant de 22 livres au lieu de 11. Les soldats 
qui ne reçoivent rien de leur famille, doivent 
vivre de leurs rations réduites. 

Il y a un assez grand nombre de malades 
du côté des Allemands, beaucoup de jeunes 
soldats ont les pieds enflés. Les vétérans n'ont 
pas une haute opinion des recrues. De nom-
breux soldats allemands dégoûtés de la vie 
de tranchées se rendraient volontiers mais 
on leur a dit que les Anglais tuaient les pri-
sonniers isolés. Néanmoins, l'opinion géné-
rale, parmi les soldats allemands est que les 
alliés seront écrasés, dans trois mois, que les 
Russes seront abattus et que tout va bien. 

Les carnets saisis sur les prisonniers ren-
dent témoignage à l'efficacité du tir des fan-
tassins anglais et de l'artillerie britannique. 
La population civile à l'arrière des lignes al-
lemande est littéralement réduite à l'escla-
vage. Elle est forcée de travailler à la répa-
ration des routes, a- la construction des tran-
chées, au battage du blé et, en échange de 
son travail, elle reçoit des rations militaires, 
sans lesquelles elle mourrait de faim, car les 
Allemands ont réquisitionné tous les bestiaux 
et tous les vivres. 

Les lignes gui suivent ent été écrites le len-
demain du combat, par l'aviateur observateur 
lieutenant B. de P. Faut-il souligner l'élé-
gance du geste du Français victorieux à l'é-
gard de l'Allemand vaincu, pour comparer 
avec les gestes des Allemands vainqueurs à 
l'égard des blessés et des non-combattants 
français ? Tout l'abîme moral entre Français 
et Allemands se révèle dans ce geste. 

J'étais avec Gilbert, le célèbre pilote ; nous 
avions fait une reconnaissance à Saint-Quen-
tin, étape deux heures de vol ; nous rentrions 
assez gelés, quand nous avons aperçu au loin 
un ennemi. Ah ! bon sang ! Je n'ai plus froid 
et la lutte passionnante a commencé. Un des 
deux avions était condamné à mort. Dieu soit 
béni, c'est eux qui gisent maintenant à terre, 
tandis que je vous écris. C'est fou, mais c'est 
admirable cette chasse 1 C'est surhumain, ces 
deux oiseaux qui, seuls dans la nue, se sen-
tent l'un ou l'autre irrévocablement perdu. 

Sans avoir rien fait, je suis aujourd'hui 
courbaturé comme si j'avais fait cent kilomè-
tres ; mes muscles sont brisés, et sans que je 
m'en doute, ont dû fournir un effort énorme ; 
c'est inouï ce qu'on ressent ; je suis incapa-
ble de le reproduire. Toute ma joie est aug-
mentée de l'hommage que je fais à mon cher 
vieux guerrier de père de cette croix qui va 
briller sur ma poitrine, i'&i été d'office pro-
posé poux la Légion d'honneur I J'ai eu le 
choix entre le galon et la croix. Tant pis 
pour les galons. Papa souvent m'a dit : c'est 
une bêtise, mais, ma foi, c'est chic, ça me 
tente et me ravit ; les galons c'est de l'argent, 
cette croix c'est de la gloire. 

Je suis encore un peu sous le- coup de l'é-
motion et je ne sais pas très bien vous écrire 
tout cela. Je n'ai pas dormi cette nuit. Je 
voyais ces pauvres ennemis attendus de l'au-
tre côté par les leurs et je connais l'inquié-
ture qui vous broie quand un de nos oiseaux 
est sur les lignes ennemies et tarde à rentrer. 
Je pensais à leurs familles, à leurs mères, à 
leurs sœurs, à leurs femmes peut-être. 

Il y avait le pilote, un lieutenant, et l'ob-
servateur, un capitaine. Nous nous sommes 
rencontrés à près de deux mille sept cents 
mètres de haut. J'avais jeté par-dessus bord 
lunettes, gants et tout le fourbi. J'ai pu leur 
tirer quatre balles, trois ont porté. Une a tué 
net le capitaine observateur, droit au coeur, 
une autre a cassé un bras au pilote en cre-
vant son réservoir, la troisième lui a traversé 
le cou. Ils sont descendus en trombe, mais le 
pilote, très habile, a pu atterrir d'un seul bras 
et l'appareil est intact. Nous descendons au-
dessus comme un vautour sur sa proie, c'é-
tait magnifique ; jamais, jamais on ne peut 
s'imaginer ce que c'est. 

A terre, j'ai bondi hors de l'appareil. L'ob-
seTvateur, mort à son poste, était inerte. Le 
pilote lève le bras et se rend. M'a foi I mo-

quez-vous, J'ai sauté sur cet hommes touê 
jeune et je lui ai serré la main de toutes mes 
forces, n a compris et j'ai vu dans ses yeux 
qu'il comprenait ce qui me traversait le cœur. 

Le soir, le général commandant l'armée 
nous a fait appeler au quartier général, le 
pilote et moi, et nous a chaudement félicités ; 
c'était de Castelnau. Notre nom ne lui était 
pas inconnu, m'a-t-il dit. U a été très chic, 
et je vous assure que c'est une entrevue qu on 
n'oublie pas. Chacun ici me félicite, tous les 
gens que'je rencontre le savent, c'est assez 
gênant même, mais je pense que cela vous 
fera aussi plaisir à vous, et alors Je suis très 
fier et très content 

Les pertes allemandes 
d'après lis listes officiel! 

Elles dépassent 3 millions 
Paris, 6 Mars. 

En relevant au jour le jour, dans les 
listes officielles de pertes que publie 
1Tétat-major allemand, on constate la 
formidable consommation d'hommes 
qu'ont faite nos adversaires depuis le 
début de la guerre. A ces pertes (morts, 
blessés, prisonniers), s'ajoutent le? rr*?.'" 
des qui ne figurent pas sur les listes 
officielles. On trouvera ci-dessous un 
extrait de ces relevés pour dix régiments 
d'infanterie : 

1° FRONT OCCIDENTAL 
XV» CORPS. — ISS» régiment, du 5 août au 

4 février : 104 officiers, 3.195 soldats j total, 
3,299. 

112" régiment, du l? septembre au 30 no-
vembre : 107 officiers, 3.274 soldats, total,3.381. 

1S6" régiment, du 20 août au 10 février : 
104 officiers, 3.679 soldats, total, 3.783. 

105' régiment, du 2 août au 80 novembre : 
84 officiers, 2.826 soldats ; total, 2.910. 

XXXI" CORPS. — m* régiment, du 10 août 
au 26 décembre : 87 officiers, 3.235 soldats ; 
total, 3.320. 

■174e régiment, du 22 août au 25 Janvier : 
81 officiers, 3.521 soldats ; total, 3.602. 

Il" CORPS BAVAROIS. — «• régiment, du 
20 août au 6 décembre : 59 officiers, 3.965 
soldats ; total, 4.024. 

VIII» CORPS. — «9* régiment, du 24 août 
au 31 Janvier : 79 officiers, S.090 soldats, to-
tal, 3.169. 

2° FRONT ORIENTAL 
XX» CORPS. — 59" régiment, du E8 août 

au 9 Janvier : 81 officiers, 4.468 soldats ; to-
tal, 4.549. 

I" CORPS. — S" régiment, du 20 août au 
31 janvier : 80 Officiers, 4.164 soldats ; toteL 
4.244. 

TOTAL GENERAL : 
36.2S1 hommes, dont 886 officier» 

et 35.435 soldats 
Il résulte de ce tableau que pour une 

période moyenne de cinq mois, ces dix 
(régiments ont perdu 36.281 officiers et 
soldats, soit une .perte moyenne par 
régiment et par mois de 725. Or l'armée 
allemande (active, réserve, nouvelles 
formations de réserve, ersatz, landwehr 
et infanterie de marine) compte 625 régi-
ments d'infanterie.' 

Sur la base des chiffres ci-dessus, les 
pertes de l'infanterie allemande dans les 
sept premiers mois de la guerre doivent 
donc dépasser TROIS MILLIONS. 

Dans ce calcul ne figurent ni les mala-
des, ni les pertes des 110 régiments de 
cavalerie, des 100 régiments d'artillerie 
de campagne, des 27 régiments d'artille-
rie à pied et des 44 bataillons de pion-
niers. . 

Par conséquents même en admettant 
que certains régiments d'infanterie aient 
moins souffert que ceux qui figurent ci-
dessus — et ce n'est pas le cas, en géné-
ral tous les régiments ayant été violem-
ment engagés à diverses reprises sur 
l'un ou l'autre des deux fronts de guerre 
et quelquefois sur les deux — il est 
impossible de chiffrer à moins de trois 
millions le total des pertes allemandes 
si l'on tient compte des malades. 

NOUVELLES DU FRONT 

a Tranchée enflammée 
de Halancour 

Paris, 6 Mars. 
Le communiqué du 27 février a fait connaî-

tre qu'au bois de Malancourt (nord-ouest de 
Verdun) une de nos tranchées avancées, tran-
chée récemment conquise sur l'ennemi, avait 
été aspergée par les Allemands avec du liqui-
de enflammé, et avait dû être abandonnée. 
Les récits des soldats qui ont échappé à l'in-
cendie, ont permis de reconstituer sommaire-
ment cet épisode. 

Les tranchées françaises et allemandes cou-
pent transversalement le bois de Malancourt, 
de l'ouest à l'est ; elles sont très rapprochées 
les unes des autres, et, le plus souvent, défi-
lées aux vues par l'épaisseur des taillis et les 
mouvements du terrain. Des sapes cheminent 
de part et d'autre, et l'on se bat à couf>6 de 
mines et de grenades. Notre progression mé-
thodique nous a rendu maîtres en divers 
points des tranchées ennemies. 

Le 26 février, vers midi, les hommes qui 
occupaient une des tranchées ainsi conquises 
près du layon central du bois, virent une fu-
mée abondante et épaisse s'élever contre le 
parapet de leur ouvrage. Cette colonne de fu-
mée noirâtre était haute d'une quarantaine 
de mètres. Ceux qui étaient plus éloignés à 
l'intérieur du bois, purent l'apercevoir et cru-
rent que nous venions de faire jouer une 
mine. Les défenseurs de la tranchée sentirent 
un vent brûlant s'abattre sua: eux, et, en quel-
ques instants, ils furent inondés d'un liquide 
enflammé qu'ils croient être du goudron. Les 
jets de liquide se répandaient sur eux à tra-
vers la fumée, comme s'ils étaient lancés par 
une pompe. 

Il y avait une dizaine de mètres d'abatis 
et die fils de fer devant la tranchée ; mais, 
cachés par le nuage de fumée, les Allemands, 
dont beaucoup portaient de grandes cisailles 
pendues au cou, purent s'ouvrir un passage. 
Ils parvinrent ainsi à pénétrer dans la tran-
chée et, profitant de l'effet de surprise produit, 
ils cherchèrent à exploiter leur succès en ga-
gnant du terrain sous bois, mais nous réus-
sîmes à constituer, en arrière, un barrage 
soli'de, et, dès le lendemain, une contre-atta-
aue vigoureusement menée noue rendit pres-

que entièrement le terrain perdu le 26 février. 
Il n'y a donc heu de retenir de cet incident 

que l'utilisation d'un procédé de combat re-
nouvelé de méthodes de guerre que l'on 
croyait abolies. L'armée allemande, déjà pour-
vue d'un matériel d'incendie réglementaire, a 
complété son outillage. 

Les ailles peuvent compter 
sur BOB victoire Meisive 

C'est l'opinion des écrivains 
militaires américains 

Londres, 6 Mars. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph que les écrivains militaires amé-
ricains commentant les dépêches d'Eu-
rope venues de tous les pays belligé-
rants, expriment l'opinion qu'il y a 
maintenant, pour les alliés, des perspec-
tives d'une victoire décisive. 

Les journaux allemands semblent 
éprouver le même abattement qui est 
révélé par la fermeture des théâtres à 
Berlin. Un journal allemand parait 
actuellement avec sous son titre, la 
devise : « Que Dieu châtie l'Angleterre h 

L' 

Saïgon, 6 Mars. 
M. Roume, gouverneur général de l'Indo-

Chine, accompagné de sa famille, est arrivé 
à Saïgon, hier matin. Le port et la ville 
étalent pavoises. Une affluence des plus con-
sidérables d'Européens et d'indigènes se pres-
sait aux abords du débarcadère. Au premier 
rang 6e tenaient toutes les autorités civiles 
et militaires et navales françaises et annami-
tes, ainsi que les corps élus. Le roi de Cam-
bodge s'était fait représenter par plusieurs 
princes et des ministres. 

M. Roume a remercié. Il a dit combien il 
était impressionné par les souhaits de bienve-
nue qui venaient de lui être adressés. 

M. Roume partira demain pour le Tonkin. 

Un motocycliste belge en éclaireur dans 
les Flandres 

PROPOS DE GUERRE 

La Tête 
Qui donc a dit que les poètes sont des 

héros auxquels il ne manque que l'occasion 
d'agir ? 

L'un d'eux vient de mourir au champ d'hon-
neur. Il s'appelait Lionel des Rieux. Il était 
du Midi, presque Marseillais. Il aimait sa 
Provence comme un fils aime sa mère. Son 
volume de vers paru en 1906 : la Belle Saison, 
a le parfum ardent de la terre natale ; ses 
strophes ont le balancement des branches de 
pins dans le vent. 

Le Théâtre d'Orange avait joué de lui une 
très belle chose : Hécube qui l'apparentalt au 
Grec Jean Moréas, et il préparait une pièce où 
eussent été chantées les gloires provençales. 
Il eût été célèbre avant longtemps. 

C'était un magnifique garçon au regard 
clair, à la main franche, au visage énergi-
que et régulier, cambré dans son veston 
comme un hussard dans son dolman. Il don-
nait l'impression dè la jeunesse et de la 
santé. Il portait son origine comme un titre 
de noblesse. « Il n'y a que nous, Provençaux, 
qui puissions être lyriques » écrivait-il à un 
ami de Marseille, poète comme lui. 

Lyrique, Lionel des Rieux l'a été, Jusque 
dans sa mort. 

La guerre déclarée, il posa la plume et 
s'engagea. Parti comme simple soldat, il ga-
gna la Médaille militaire, puis fut nommé 
officier. Blessé, il resta à son poste où il a 
été tué. 

Combien sont-ils les faiseurs de vers qui 
ont lâché la lyre pour le fusil 7 Combien 
sont-ils en ce moment dans les tranchées les 
poètes, les écrivains, les peintres et les musi-
ciens auxquels on reprochait leur rêve ?... 
» C'est un poète » disait-on naguère, comme 
on aurait dit : « C'est un propre à rien ». Il 
faut bien admettre maintenant que ceux-là 
aussi ont fait leur devoir, qu'ils se sont fait 
tue? « comme les copains »... 

Les revues ont donné la liste des « intel-
lectuels » tombés au champ d'honneur : elle 
est longue. Cette « élite » s'est noyée dans la 
masse ; sous l'uniforme il n'y a plus que des 
soldats ; et ce n'est que sur ;ie bord de la 
fosse qu'on apprend qu'avanVle mort était 
ceci ou cela. 

« La France se meurt de trop d'esprit » di-
saient les Boches prenant leur désir pour des 
réalités. Ils nous croyaient corrompus par les 
livres et les idées. Les « poilus » de l'Argonne 
sont en train de les faire revenir de leur 
erreur. 

On a médit à tort de la France pensante. 
Si le muscle n'est pas méprisable, c'est dans 
la tête que se conserve le culte du Droit. 

ANDRE NËGIS. 

LA G-XJ"EÏ=i."F\.E 

nous appament 
e retendue du 

L'action contre les Dardanelles se poursuit! 
dans les meilleures conditions 

Paris, 6 Mars. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré 
s'est entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

Communiqué officiel 
Paris, 6 MarSi 

Le gouvernement fait, à 15 heuresf le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique : Actions d'artille-
rie assez vives dans les régions 
de Nieuport et d'Ypres. 

De la Lys à l'Aisne, canonnade 
intermittente. 

En Champagne : Les progrès 
que nous avons réalisés hier dans 
le ravin au nord-ouest de Beau-
séjour, ont amené les Allemands 
à faire, la nuit dernière, une nou-
velle contre-attaque qui a été re-
poussée. 

Tous nos progrès dans la ré-
gion de Perthes, signalés par le 
communiqué d'hier soir, ont été 
maintenus. 

Dans les Vosges : Près de Vié-
ville-en-Haye Y nord-ouest de 
Pont-à-Mousson), des tirs bien 
réglés sur une ferme, ont déter-
miné une panique parmi les sol-
dats qui l'occupaient. Ceux-ci se 
sont enfuis vers les bois, poursui-
vis par nos projectiles. 

Près de la forêt de Parroy, de 
petites fractions allemandes ont 
tenté, sans succès, d'attaquer nos 
avant-postes. 

'(De notre correspondant particulier) 

Paris, 6 Mars. 
Les 'derniers communiqués dégagent la 

meilleure impression. A peu près sur toute 
l'étendue au Iront, l'offensive nous appar-
tient. Nous la menons avec méthode et pru-
dence, et elle se traduit partout par des pro 
grès incessants, malgré l'opinldtre opposition 
de l'ennemi. 

Notre action en Champagne, entre Reims et 
la forêt d'Argonne, sur le front Perthes-Beau-
sêjour a coûté aux Allemands de lourdes per-
tes. Elle nous a permis d'occuper les points 
culminants de la contrée. Plus à l'est, au sud 
de Varennes, nos opérations préparées avec 
la même prudence, se développent victorieu-
sement aux environs de Boureullles et de 
Vauquois. 

Cet heureux ensemble de faits atteste de la 
manière la plus éclatante, le mordant et l'en-
train de nos troupes. Nos alliés russes, de 
leur côté, refoulent les Allemands jusqu'à 
leur frontière et battent les Autrichiens en 
Bukovine et en Galicie. 

L'attention du monde entier est concentrée 
sur l'action de la flotte anglo-française dans 
les Dardanelles, qui se poursuit avec une ré-
gularité de mécanique irrésistible. Les événe-
ments de ce côté ont une extrême impor-
tance par leur répercussion sur certains neu-
tres, qui vont être obligés de se ranger aux 
côtés de la Triple-Entente, ou d'abdiquer, en 
sacrifiant leurs intérêts et leurs ambitions les 
plus chers. 

MAEIDS RICHARD. 

lis avoQgnt m le mon! entier 
leur est Boslil 

Ils s'en consolent 
en prétendant p'ils constituent 

le penple des héros 
Amsterdam, G Mar3. 

Le professeur Rudolf Ecken, au cours 
d'une conférencp, a dit : « Maigre la justice 
de notre cause, le sentiment général du 
monde nous est hostile. Que nos ennemis 
nous haïssent, cela se conçoit, mais les 
neutres eux-mêmes, sauf quelques excep-
tions, éprouvent pour nous de la haine. 

Le professeur cite des exemples de ce 
sentiment. Par exemple, sur douze cents 
membres d'un grand club américain, six 
ou sept seulement ont des sympathies pour 
l'Allemagne. Tout cela est l'œuvre, dit-il, 
de la presse menteuse de nos ennemis, qui 
nous reproche sans cesse notre militarisme, 
notre soif de conquêtes, notre régime 
constitutionnel arriéré et même le peu de 
valeur de notre « kultur ». 

Notre caractère est la cause de ces idées 
fausses. Nous ne sommes pas intelligents 
pour les autres hommes. Nous ne sommes 
pas façonnés facilement par les milieux 

ambiants. Nous, Allemands, nous savonSf 
apprécier la culture des autres peuples, ett 
il y a plus de libertés en Allemagne qu'auste 
Etats-Unis. 

il ne nous faut pas une paix qui laissât" 
tout le monde indemne. Nous poursuivrons., 
notre marche dans la voie de la justiceJ 
Nous ne nous soumettrons à persoimei 
Nous n'avons pas de héros parmi nous,? 
parce que nous constituons le peuple deatl 
héros. 

Le généralissime 
et les troupes marocaines 
Le général Joffre fait l'éloge 

dn régiment marocain 
Rabat, 6 Mars, s 

Le général Lyautey, résident général,!) 
ayant télégraph'é au généralissime pour, 
le remercier du haut témoignage qu'il al 
donné aux troupes marocaines, en les 
passant en revue et en décorant de sa: '■ 
propre main le lieutenant-colonel Poeymw 
rau, a reçu du général Joffre, la réponse, 
suivante : 

J'ai été heureux de passer en revue lex 
régiment marocain qui, depuis son arrivés 
en France, a donné des preuves remarqua* 
bles de sa vaillance, de son aptitude à la 
guerre en Europe et de sa discipline, se 
plaçant au meilleur rang parmi les troupess 
indigènes. 

Je saisis cette occasion pour vous remer* 
cier du concours plein d'abnégation que le 
Maroc a donné à la métropole et qui nous 
a été précieux. 

Je vous, prie de transmettre également 
mes remercîments à Sa Majesté le Suk 
tan. , 

Signé : JOFFRE, 

des sites aglitlp.es continue 
Les opérations dans les Dardanelles 

et dans le golfe de Saroî 
Athènes, 6 Mars. 

Les navires des alliés sont entrés dans 
la matinée dans les Dardanelles ; d'au-
très navires dans le golfe de Saros. 

Les destroyers continuent à détruira 
les mines sous la protection des cui« 
rassés. , 

On remarque un mouvement d'ar-
tillerie turque vers Grekli-Handepi,,1 

Saros et Yenecheir. 
Le bombardement des côtes asiatiques 

a continué tard dans la nuit hier, su* 
tous les points, par les vaisseaux légers* 

La radio-station turque a été détruite, 
ainsi que des campements de troupes. 

Les alliés se trouvent à trois milles dô 
la ville des Dardanelles. 

Un mouvement des vaisseaux turcs esï 
signalé à Nagara. 

L'Amirauté turque a été trompée 
par l'Amirauté allemande 

Genève, G Mars. 
La Tribune de Genève du 6 février a 

putiré un-article sur la défense du Bosv 
phore. Elle signalait les préparatifs consi-
dérables des amirautés turque et allemande? 
pour parer à une attaque de la flotte russe 
par la mer Noire. Elle indiquait le nombre1 

des forts et la valeur de leurs effectifs 
chargés de défendre le détroit jusqu'au 
bout, et faisait prévoir que, grâce à ce3 
mesures, la flotte la plus puissante dit 
monde ne pourrait se risquer dans cesp 
parages sans subir des pertes effroyables* 

Par contre, les deux amirautés s'étaient 
fiées outre mesure à l'invulnérabilité deaf 
Dardanelles. Ce fut ià la plus lourde des1 

fautes comme le prouve le brillant fait)1 

d'armes de la flotte alliée, qui va pouvoir)1 

se diriger sur Constantinople sans rencon* 
trer de grands obstacles. 

Le fait que l'amirauté ottomane s'est 
laissé influencer par l'amirauté allemands 
et a préparé une défense si formidable»1 

dans le Bosphore, au lieu de concentrer h 
plus grande partie de son effort sur le 
Dardanelles, est attribuable à la présomp-
tion du haut commandement allemand qui„; 

toujours trop confiant dans l'issue heu-« 
reuse de ses entreprises militaires, se' 
laisse surprendre par l'événement décisif.,] 

La majorité du gouvernement turc n'était' 
nullement du môme avis que l'amirauté! 
allemande et redoutait le coup formidable 
que vient do porter aux Dardanelles lai; 
flotte alliée. Aussi, lorsque les Alliés ontS 
commencé à bombarder avec efficacité le»' 
premiers forts des Dardanelles, la Turqui* 
s'est hâtée de faire venir son artillerie dé 
Bosphore, contrairement aux conseils dç 
l'Allemagne, pour la placer dans la mer ti£* 
Marmara. i 

La Turquie, il est vrai, pouvait redoute?' 
une invasion navale russe par le Bosphore*' 

» 



mais cette éventualité ne réclamait pas les 
préparatifs qui ont été faits. Si les forts 
avancés des Dardanelles avaient eu des 
pièces comme ceux de l'entrée du Bos-
phore par la mer Noire, créés tout récem-
ment, la Turquie aurait pu résister plus 
longtemps et non sans causer de dégâts 
énormes à la flotte des Alliés. 

Nous apprenons do source sûre ce dépla-
cement de forces d'artillerie, et l'événement 
ne manquera pas de confirmer notre infor-
mation. 

Les Turcs s'apprêtent 
à défondra Genstantînople 

Rome, G Mars. 
Les troupes ottomanes qui opéraient 

dans la région du Sinaï ont été rappelées 
en toute hâte à Constantinople-. 

L'Egypte est désormais complètement 
délivrée de la menace turque. C'est le pre-
mier effet et ce no sera pas le seul de l'ac-
tion des Alliés contre. Conslantinople. 

Les Allemands n'ont plus 
d'officiers pour les Turcs 

Genève, 6 Mars. 
Une dépêche de Munich annonce que le 

maréchal von der Goltz ayant demandé 
télégraphiquement au grand quartier géné-
ral allemand, l'envoi de cinquante officiers 
d'artillerie pour l'aider à la défense des 
Dardanelles, reçut la laconique réponse 
que voici : « Impossible avons besoin de 
tous nos officiers, faites de votre mieux. » 

Les fantaisies de l'agence Woiff 
Les obus français ne tuent 

que des morts anglais 
Constantinople, 6 mars (Wollï). 

Le correspondant de I' « Agencé Milly » 
annonce ce qui suit au sujet du bombarde-
ment d'hier des Dardanelles : 

Quatre cuirassés français, entourés de 
plus de dix torpilleurs, ont pris part au 
bombardement sans causer aucun dégât aux 
batteries, qui ont répondu, immédiatement. 
Les navires ennemis se sont éloignés comme 
d'habitude. Quatre cuirassés français ont 
lancé quelques obus sur Boulaïr, mais n'ont 
atteint que les tombes anglaises qui se trou-
vent là, comme on sait, depuis 1854. 

DTO LES BALKANS 

Athènes, 6 Mars. 
La Grèce attend avec une anxiété 

extrême les décisions du Conseil de la 
Couronne, tenu hier. 

L'opinion générale est que le Conseil 
s'est prononcé en faveur du projet d'in-
tervention. 

Bans ce cas, la mobilisation serait 
imminente. 

Au cas contraire, suivant le journal 
« Hestia », le gouvernement de M. Veni-
zelos remettrait au roi Georges sa démis-
sion. 

Rome, 6 Mars. 
Selon des nouvelles de source privée, 

que publie la « Tribuna », l'entrée en 
scène de la Grèce est imminente. 

Athènes, 6 Mars. 
Aujourd'hui, à trois heures, le Conseil 

de la Couronne s'est réuni sous la prési-
dence du roi. Etaient, présents MM. Veni-
zelos, Dragoumis, Théotokis, Bhallis et le 
chef d'état-major Dousmanis. 

M. Venizelos a exposé longuement la po-
litique du gouvernement, qu'il croit néces-
saire de suivre. Prirent ensuite successive-
ment la parole MM. Théotokis, Dragoumis 
et Rhallis. M. Venizelos parla de nouveau, 
après quoi le roi leva la séan'eû en remer-
ciant les assistants. ■ 

Une foule immense acclama vivement M. 
Venizelos à sa sortie du palais. 

Athènes fête Faaniversaire 
de la prise de Janma 

Athènes, 6 Mars. 
A l'occasion de l'anniversaire de la prise 

de Janina, la population a parcouru au-
jourd'hui les rues de la capitale en accla-
mant le roi et le président du Conseil. 

Le Roumanie rappelle 
ses consuls en Aotrîoîie 

Rome, 6 Mars. 
Gn annonce officiellement de Bucarest 

que le gouvernement roumain a rappelé ses 
consuls de Czernowitz et d'autres villes de 
province de Bukovine. 

Le bruit court également qu'il retirerait 
de même ses consuls de Transylvanie et 
<3u Banat. 

Le communiqué officiel 
Amsterdam, 6 Mars. 

Hier, journée généralement calme sur le 
front die la Pologne russe et en Galicie occi-
dentale. 

Dans les Karpathes, des combats ont eu 
lieu dans quelques secteurs. La situation est 
sans changement. » 

L'appel des dernières réserves 
Rome. 6 Mars. 

Le gouvernement autrichien a ordonné la 
levée du ban du landsturm non incorporé, 
c'est-à-dire les hommes de 38 à 42 ans, qui 
n'ont reçu aucune instruction militaire. 

Cette levée provoque en Autriche-Hongrie 
une pénible impression, car elle représente 
les dernières ressources de la monarchie en 
hommes. 

En Allemagne 
Le comnramqié officiel 

Paris, 6 Mars. 
Le grand quartier général allemand pu-

blie, à la date du 4 mars, le communiqué 
officiel suivant, dont il n'est pas besoin 
de souligner les inexactitudes et les invrai-
semblances : 

Front français.— Un vapeur français trans-
portant des munitions à destination de Nieu-
port, a abordé par erreur à. Ostende, son 
équipage étant ivre. Il a été canonné et coulé. 
Les hommes de l'équipage, blessés, ont été 
recueillis. 

Sur la hauteur de Lorotte, au nord-ouest 
d'Arias, nos troupes ont pris possession, hier 
matin, des positions ennemies sur une lar-
geur de 160O mètres. Huit officiers et 558 
Français ont été faits prisonniers. Nous avons 
pris sept mitrailleuses et six canons de petit 
calibre. Des contre-attaques ennemies ont 
été repoussées dans l'après-midi. 

De nouvelles attaques des Français en 
Champagne ont été facilement repoussées. 

Une attaque française, à l'ouest de Saint-
Hubert, a échoué. Au cours d'une contre-at-
taque nons avons pris une tranchée aux 
Français. Dans le bois de Cheppy, également, 
Une attaque française a échoué. 

L'une des dernières nouvelles de la tour 

Eiffel a annoncé qu'une colonne allemande 
en marche sur la hauteur de Tahure, a été 
canonnée avec succès. Nous confirmons cette 
nouvelle qui, par exception, est vraie ; mais 
cette colonne se composait de prisonniers 
français évacués, dont 38 ont été tués et 
5 blessés. 

Front russe. — Des attaques russes au hord-
ouest de Grodno ont échoué sous le feu de 
flanc de notre artillerie. 

An nord-ouest de Lomza, les attaques rus-
ses ont également échoué. 

Les Russes ont renouvelé leurs attaque* 
dans la région au sud de Myscyniec et de 
Chorzeie, ainsi qu'au nord-ouest de Praznysch. 

La famine s'aggrave 
New-York, 6 Mars. 

On mande de Washington à la Tribune 
que le vice-colisul des Etats-Unis à Berlin a 
informé le gouvernement que l'Allemagne 
est sur le point d'être affamée. La question 
des vivres prend chaque jour une importance 
grandissante. 

Le gouvernement allemand fait tous ses 
efforts pour réglementer la consommation et 
économiser les approvisionnements. Le rap-
port du vice-consul est daté du 88 Janvier. 

©a réclame la réforme électorale 
La Haye, 6 Mars. 

Selon le Voncaerls du A mars, la Ligue 
appelée « N'eues Vaterland » (Nouvelle Pa-
trie) a adressé à la suite du discours de 
Liebknecht, une pétition au ministère prus-
cion demandant la réforme électorale, tout 
au moins sur la base du vote secret et di-
rect. Il importe eue le peuple soit récom-
pensé de ses sacrifices. 

On va supprimer les cîiiens 
Amsterdam, 6 Mars. 

Le Tclcgraaf signale que le commandant 
militaire de Berlin a interdit la vente de la 
farine, les vendredi, samedi et dimanche, 
pour empêcher les ménagères de conserver 
leurs bons de pain jusqu'à la fin de la se-
maine, afin de s'en servir. pour acheter de 
fortes provisions de farine. 

Le même journal annonce que le conseiller 
d'administration die Neu-Stettin part en cam-
pagne contre les chiens. Il faut, dit-il, les 
supprimer afin de conserver pour les cochons 
les aliments qui leur sont donnés ; les chiens 
ne sont pas des animaux nécessaires. 

La fermeture des théâtres 
Amsterdam, 6 Mars. 

La Gazette de Voss, du 3 mars, se prononce 
contre l'intention du préfet de police de fer-
mer prochainement tous les théâtres de Ber-
lin. Le président de l'Association des Artis-
tes a eu, à ce sujet, une entrevue avec le 
préfet de police. 

Cette mesure, déclare la Gazette de Voss. 
nous parait maladroite, les spectacles étant 
le meilleur moyen de donner au public un 
bon moral. 

Les socialistes et îa paix 
Berne, 6 Mars. 

Malgré l'interdiction de l'autorité militaire, 
le Comité socialiste du Wurtemberg a réussi 
à tenir une assemblée de délégués pour dis-
cuter la paix. Cette assemblée a pris la réso-
lution suivante : « La Conférence dos organi-
sations socialistes du Wurtemberg mahtient 
les principes et les revendications du socia-
lisme, et elle invite instamment le Comité du 
parti a organiser des manifestations ouvriè-
res pour la paix. » 

La conférence incite les ouvriers a travail-
ler de toute leur énergie pour mettre fin â la 
guerre impérialiste mondiale. 

Une autre conférence dos Comités socialis-
tes de Stuttgart, d'Esslingen et de Schwen-
ningen, invite le Comité central allemand 
d'entamer une propagande pour la paix. 

Un vagon de blé pillé 
à la frontière autrichienne 

Rome, 6 Mars. 
Dans une station du Nord de l'Italie, voi-

sine de la frontière autrichienne, la popula-
tion ayant appris qu'un vagon chargé de blé 
se trouvait de passage à destination de l'Au-
triche, envahit la gare, se saisit du vagon 
et déchargea le blé. 

C'est dire quel est l'état d'esprit des popu-
lations italiennes, surtout dans les régions 
limitrophes de l'Autriche. 

Deux croiseurs de bataille 
allemands hors de combat 

Paris, 6 Mars. 
On lit dans le Nieuwe Ftotterdamsche Cou-

rant, du 7 février : 
Une nouvelle particulière est arrivée à 

Copenhague, venant de Hambourg, d'après 
laquelle lé Derflinger, le plus grand et le 
plus récent croiseur de bataille de la flotte 
allemande, a été tellement endommagé 

dans le combat près d'Héligolûnd qu'on est 
en train de le réparer aux chantiers de 
Hambourg. Malgré les ordres pressants de 
l'empereur, el bien que 1.500 ouvriers 
soient occupes à bord, il se passera au 
moins six semaines avant que ce croiseur 
puisse reprendre la mer. 

Quant au croiseur de bataille Seydlitz, 
en réparation aux mêmes chantiers, il 
faudra deux mois à deux mois et demi 
pour réparer les dégâts occasionnés par 
l'incendie qui a éclaté à bord lors de la 
même rencontre. 

Un hydravion allemand à la dérive 
Ymuiden, 6 Mars. 

Un pilote a déclaré qu'il a remorqué un 
hydravion la nuit dernière sur une cer-
taine distance. La remorque s'étant rompue, 
l'appareil partit à la dérive, directement 
vers le Nord. Il a été aperçu dans la mati-
née, vers les côtes près d'Egmont. On 
suppose que c'est l'appareil monté par des 
aviateurs allemands, récemment secourus 
et ramenés à Loucestoft. 

Un zeppelin gravement avarié 
Amsterdam, 6 Mars. 

Selon des informations dignes de foi, le 
zeppelin L-8 aurait subi hier de graves 
avaries, en atterrissant à Tirlemont. Il au-
rait fallu le démonter pour faire les répara-
tions nécessaires. 

mm fty en âfi|!elerre 
Londres, 6 Mars. 

Dans la déclaration faite récemment par 
M. Lloyd George, constatant que 72 banques 
anglaises, y compris la Banque d'Angleterre, 
possédaient 83 millions de livres sterling en 
pièces d'or impériales, on doit faire remar-
quer que les réserves de la Banque d'Angle-
terre d'or en barres et pièces d'or étrangères 
ne sont pas comprises dans ce montant. 

Depuis lors, la Banque d'Angleterre s'est 
assurée de très larges sommes d'or à l'étran-
ger, tandis que les différentes autres banques 
augmentaient considérablement leurs réserves 
d'or. 

La situation de la réserve d'or britannique 
est maintenant la suivante : 

Eu addition de la réserve de 60 millions de 
livres sterling de la Banque d'Angleterre, celle 
des différentes autres banques s'élève à 50 mil-
lions.- LQ montant de l'or en réserve pour le 
remboursement du papier-monnaie s'élève à 
27 millions 1(2. Le montant de l'or en circula-
tion s'élève à 50 millions. 

Ces chiffres sont particulièrement intéres-
sants si on se rend compte qu'ils ne compren-

nent pas les montants en or très considéra-
bles tenus en réservé pour faire face aux en-
gagements de l'Angleterre à l'étranger, la 
guerre/jfc'ayànt aucun effet sur de telles trans-
action?; 

Péli'ogradc, 6 Mars. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Sur l'ensemble du front du Kiémen et 

de la Vistule, la lutte opiniâtre continue. 
Dans certains secteurs nos troupes avan-
cent rapidement."^ 

Dans la région de Mucarze, nous avons 
pris six mitrailleuses et fait prisonniers 
quatre officiers et piusieïîrs centaines de 
soldats. 

Nous avons fait également des pri-
sonniers après avoir ""enlevé les pestes 
fortifiés de la gare de Konopka. 

Au sud de Zaliczin, nous evons enlevé 
à l'ennemi une position fortifiée. Les 
attaques des Autrichiens sont moins 
violentes. 

En Galicie orientale, nos troupes sont 
entrées hier à Stanislawoîf, et ont passé 
sans difficulté la Dukwa. 

La retraite des Allemands 
vers la Prusse orientale 

Londres, 6 Mars. 
On télégraphie de Péîrograde au 

Times : 
A l'heure actuelle, la situation entre 

le Niémen et la Vistule peut cire résu-
mée ainsi : le général Buloio se retran-
che à l'est et à l'ouest d'Ossowictz, afin 
de, dissimuler les opérations de siège 
qui ne s'étendent pas au-delà du Bobr 
méridional. La limite des lignes alle-^ 
mandes peut être fixée approximative-
ment à Radzilow. 

L'armée de Johannisburg opère sa 
retraite vers la frontière. Les tentatives 
faites pour couvrir les flancs de cette 
armée et ceux des troupes de Mlawa, 
en occupant la vallée de la rivière 
Omuleio, n'ont pas réussi. L'ennemi a 
été mis en déroute à Kerzec, à quinze 
milles de la frontière. 

Les troupes allemandes de Sicrpe, ont 
essayé de tourner notre colonne de 
Praznyscli, mais leur aile gauche a été 
mise en fuite par une attaque coura-
geuse de nos automobiles blindées. 

Les Allemands se décident 
à avouer leurs pertes 

Berlin, 6 Mars. (YVolff). 
Suivant une information du grand quar-

tier général à l'Agence Yvolff, certains déta-
chements allemands qui furent obligés de se 
retiirer après la prise de Praznysch, ont été 
fort éprouvés. 

Un assez grand nombre de blessés qui 
avaient été transportés dans les villages voi-
sins ne purent être emmenés à temps. Plus 
tard, grâce à l'arrivée de renforts, îa situa-
tion s'est rétablie. 

La remonte allemande 
ruinée en Prusse orientale 

Paris, 6 Mars. 
L'occupation par la Russie "de la Prusse 

Orientale a porté au service de la remonte al-
lemande un coup terrible. Cette région four-
nissait 60 % des chevaux militaires de l'em-
pire allemand et les chevaux de selle les 
plus estimés do l'armée. Or, les Russes ont 
emmené 20.C00 juments poulinières, représen-
tant le sixième des poulinières de la Prusse 
orientale. 

Pour remédier à ce déficit, il a été décidé 
de livrer à la reproduction les juments de 
quatre ans déjà acquises par les remontes et 
actuellement dans les dépôts. Celles-ci cessent 
par conséquent, d'être utilisables pour les be-
soins militaires immédiats. De l'avis des ex-
perts, cette mesure sera loin d'être suffisante 
pour contrebalancer les pertes occasionnées 
par l'invasion russe. 

Les Russes prennent 
de nombreux casons et font 

de nombreux prisonniers 
Pétrograde, 6 Mars. 

On annonce que les Russes ont pris à 
Praznysch douze canons, 29 mitrailleuses, 
des caissons, un aéroplane et ont capturé 
de nombreux trains. 

Les prisonniers allemands de Grodno 
disent qu'ils manquaient de pain "de-
puis quatre jours ; ils n'avaient que tous 
les deux jours do la nourriture chaude. 
Aussi certaines compagnies comptent-elles 
jusqu'à 70 malades de l'estomac et de l'in-
testin. D'autres ont perdu déjà les deux 
tiers de leurs effectifs. 

Ossoviecz lutte courageusement et ri-
poste avec succès à l'artillèrie de siège alle-
mande. 

Partout, dans les Karpathes, les attaques 
des Autrichiens diminuent d'intensité. 

Pétrograde, 6 Mars. 
On annonce que dans la région de Stanis-

lavoff, pendant la période d'opérations du 
21 février au 3 mars, les Russes ont fait 
prisonniers 153 officiers 18.522 soldats, ont 
enlevé cinq canons, 62 mitralleuses, 519 
chevaux, et se sont emparés de nombreux-
trains de ravitaillement. 

es rays neutres 
Le président Wilson 

n'inaugurera pas 
l'exposition de San-Franclsco 

Washington, 6 Mars. 
La situation européenne rendant néces-

saire sa présence à Washington, M. Wilson 
n'ira pas, le 20 mars, inaugurer l'exposition 
de San-Francisco. Il se fera représenter par 
le vice-président, M. Marshall. 

La clôture du Congrès américain 
Londres, 6 Mars. 

On mande de Washington, 4 courant, au 
Times : 

Le 63* Congrès des Etats-Unis s'est clos au-
jourd'hui, après avoir enterré le projet de 
l'achat de vaisseaux étrangers. Il n'est pas 
probable qu'on convoque une session extra-
ordinaire, à moins que des complications ne 
surviennent avant la date de réunion du 
04' Congrès; fixé au premier lundi ■ de dé-
cembre, i 

« ParmP4ès derniers actes de ta législa-
ture, il faut signaler le vote d'une résolution 
autorisant le président des Etais-Unis à pren-
dre toute mesure, même d'un caractère de 
guerre, pour empêcher que la neutralité amé-
ricaine soit violée par le départ de ports 
américains de navires portant des hommes 
ou des approvisionnements aux vaisseaux 
des belligérants. Sur les Instances du Sénat, 
le Mil gouvernemental sur Ce sujet a été 
amendé de manière à exprimer très clahc-
roent que la résolution n'autorisait pas l'exé-
cutif à empêcher l'expédition régulière des 
munitions de guerre aux belligérants. 

Les motifs qui ont donné lieu à la résolu-
tion sont principalement les récentes révé-

lations du grand jury sur la contrebande ef-
fectuée par les Allemands. 

La cathédrale ne.sera plus bientôt 
qu'un tas de pierres 

Milan, 6 Mars. 
M. Croci mande au Corriere délia Sera : 
Le bombardement de la cathédrale de 

Reims continue avec une obstination métho-
dique. Jusqu'à ces derniers jours, le monu-
ment avait gardé sa ligne architecturale ; 
bientôt il n'en restera plus que quelques 
pierres. 

Le bombardement systématique est la 
meallourc preuve de la rage des Allemands, 
imfpuiSsàntB en face de l'activité croissante 
des Français en Champagne. 

M Eioîiveau soEss-marin allemand 
csuié par un steamer 

Londres, 6 Mars. 
Le directeur du journal « Syron and 

Shipping » a reçu un télégramme de la 
Compagnie d'armateurs de West-Hartle-
pool* annonçant que le capitaine du stea-
mer « Alston », qui vient d'arriver dans 
ce port, rapporte qu'il a coulé un sous-
marin allemand dans la Manche, samedi 
dernier. 

m. 
Déstarafioas île 1. AsigagïîSiïf 

Paris, 6 Mars. 
Un correspondant américain publie les dé-

clarations suivantes de M. Augagneur, mi-
nistre de la Marine : 

Aucun autre navire n'arrivera en Alle-
i&âgne, si cela dépend de nous, el je pense 

c nous pourrons les en empêcher. 
Dès l'ouverture des hostilités, nous avons 

observé toutes les règles de la guerre ; 
l'Allemagne les a ignorées et s'est mise au 
niveau des sauvages. Nous l'affamerons. 

— Mais l'amiral TirpÙi a dit que l'Alle-
magne affamerait l'Angleterre ! 

«S. C'est un bluff, répondit le minisire, 
l'Allemagne est absolument. incapable 
d'exécuter sa menace. On dit qu'elle a cons-
truit secrètement de très grands sous-ma-
rins, mais \e sais à quoi m'en tenir. Je 
sais à deux ou trois unités près, exactement 
combien de sous-marins elle possède et ni 
l'Angleterre ni la France ne sont le moins 
du monde effrayées. 

L'Allemagne pourra couler un navire de 
temps à autre, c'est inévitable, mais en fin 
de compte, à quoi cela la mèncra-t-il ? 
L'issue de la guerre n'en sera pas modifiée 
d'un iota. 

La menace de torpiller les navires de 
commerce est assimilable aux menaces de 
détruire Londres et Paris avec des Zeppe-
lins. , 

Noire flotte de la Méditerranée attend 
que la flotte autrichienne ail le courage 
de se montrer, c'est sa tâche principale, 
mais depuis le commencement de la guerre, 
nos navires ont patrouillé en Méditerranée 
provoquant parfois l'ennemi jusqu'à sa 
porte, mais en vain. 

ieces 
.es cotes malaises 

L@ prix du bSé est en baisse m Angleterre 
Londres, 6 Mars. 

Il y a plus de quinze jours que l'Allema-
gne cherche à affamer l'Angleterre, néan-
moins rien n'a été troublé dans les frets. 
Les vivres se trouvent à meilleur marché 
et le prix du blé est en baisse. 

La déception en ARexagne 
Londres, 6. Mars. 

Le correspondant du « Daily News » à 
Pontarlier télégraphie : 

J'apprends par des neutres qui revien-
nent d'Allemagne où ils ont séjourné après 
l'annonce du blocus allemand, que l'opinion 
publique allemande a subi un changement 
remarquable durant ces quinze derniers 
jours. Les faibles résultats du blocus ont 
produit une immense déception. 

Dans un café connu de Berlin, où les nou-
velles du jour sont annoncées, le chef d'or-
chestre, au cours du souper, après avoir 
lu quelques dépêches officielles, annonça 
la perte de deux zeppelins dans la mer du 
Nord. En quelques minutes, le café fut 
vide. 

J'apprends également que les troupes qui 
devaient être envoyées sur le théâtre de la 
guerre, seront probablement moins nom-
breuses qu'on ne l'avait dit. Comme il y a 
peu de chance d'achever la guerre avec 
succès avant la moisson, il sera impossible 
d'envoyer sur le front tous les hommes ca-
pables de porter les armes. U est néces-
saire de laisser suffisamment de travail-
leurs pour assurer les récoites indispensa-
bles à la vie du pays. 

es ravages des miees 
e! les soos-mariDS 

On naviro hollandais frappé par une tsrpiHe 
Londres, 6 Mars. 

Le. Daily Chronicle apprend que lê vapeur 
Norderdyk, de la ligne Hollande-Amérique, 
allant de Rotterdam à New-i'orU, est passé 
à Beachy Head le 2 mars, revenant à Rot-
terdam, gravement désemparé. Ce navire 
aurait été frappé par une torpille dans la 
Manche. 

Paris, 6 Mars. 
Au début de la séance d'hier de l'Académie 

des Inscriptions et pelles Lettres, M. Cha-
vannes, président, a. annoncé à ses collègues 
la mort de M. Jean Maspéro, fils de M. G. C. 
Maspêro, secrétaire perpétuel, tué à la tête 
de sa section le 18 février, dans l'Argonne. 

La médaille militaire 
du maréeliai Frehcb 

Paris, 6 Mars. 
Le maréchal French vient d'adresser à M. 

Ternaux-Compans, président de la Société 
dés Médaillés Militaires, la dépêche sui-
vante ; 4 

« Je remercie vivement la Société/ Natio-
nale des Médaillés Militaires des félicitations 
qu'elle a bien voulu m'adrésser. à l'occasion 
du grand honneur que vient rie me décerner 
le gouvernement de la République française, 
en'"me conférant la Médaille militaire. Je 
suis tout particulièrement fier d'avoir été 
l'objet d'une distinction qui n'est accordée 
qu'aux plus illustres généraux français, et 
qui m'associe plus intimement encore à tous 
les rangs de la vaillante armée française, 

auprès de laquelle l'armée britannique est 
heureuse et flère de combattre ». 

La journée serbe dans les écoles 
Paris, 6 Mars. 

Le ministre de l'Instruction Publique a dé-
cidé, on le sait, que dans toutes les écoles 
françaises, le vendredi 26 mars 1915 serait 
une journée serbe. A cette occasion, M. Ves-
nitch, ministre de Serbie à Paris, a rendu 
visite à M. Delcassé, ministre des Affaires 
Etrangères, pour le remercier, au nom de son 
gouvernement, de la touchante pensée qui a 
inspiré cette initiative. 

pillage orp m 
Paris, G Mars. 

Un habitant de Lens, qui a pu arriver à 
Paris en passant par Bruxelles, La Haye et 
Londres, raconte que les officiers allemands 
occupent les maisons les plus importantes. 
Leur tenue est assez convenable. Les habi-
tants de la yi!le ont l'impression que ces 
officiers cherchent à atténuer la mauvaise 
opinion que l'on a de leur éducation, mais 
c'est peine perdue. 

Dès les premiers jours d'occupation de la 
ville, ils ont prouvé une fois de plus qu'ils 
n'étaient que des voleurs et de grossiers per-
sonnages. Maisons et boutiques furent pil-
lées. Leur préférence se manifestait tout par-
ticulièrement pour les bijoutiers et iiquoris-
tcs. Las soldats visitèrent plus spéciale-
ment les magasins de chaussures et de vêle-
ments pour hommes, ce qui permit à un 
grand nombre d'entre eux de déserter. Quant 
aux meubles, pendules, etc., pris dans les 
maisons, ils furent expédiés en Allemagne. 
Les portes et persienjjes des maisons aban-
données furent arrachées et transportées aux 
tranchées. 

M. Basly, maire-député de Lens, ajoute ce 
commerçant, se porte bien ; il est toujours 
le prisonnier des Allemands. Par son atti-
tude ferme, digne, le chanoine Ocre en im-
pose à nos ennemis et c'est lui qui sert d'in-
termédiaire entre les habitants et la kom-
mandatur. 

La ville est assez bien ravitaillée ; le pain 
de qualité inférieure ne manque pas. 

Tous les jours, la musique militaire donne 
un concert sur la place, mais il n'est fré-
quenté que par les officiers. 

La ville a peu souffert des batailles livrées. 
La gare, contrairement à ce que l'on a dit, 
n'a pas été démolis. D'ailleurs, l'artillerie 
française ne bombarde pas la ville. Les obus 
tombent, sur les voies ferrées, lesquelles com-
plètement détruites, obligent les trains alle-
mands do s'arrêter à quelques kilomètres de 
la ville. Quant à sortir de Lens, il ne faut 
même pas y songer. Les habitants sont admi-
rables de sang-froid et de résignation ; il n'y 
a plus de partis politiques, plus de querellés 
religieuses ; devant le deuil, la désolation, 
les Lensois sont unis ; il n'y a plus à Lens 
que des Français. 

ei Htm 
Citations à l'ordre de l'armée 

Paris, G Mars. 
Parmi les citations que publiera le Journal 

Officiel de demain, nous relevons : 
XV» CORPS 

Rimbaud, sapeur mineur à, la compagnie 15/12 
du 7° génie. 

La compagnie 15/12 du 7" génie a pu assurer, du 
i au 13 janvier, par lift travail constant et des 
plus pénibles, nécessitant souvent l'immersion des 
sapeurs jusqu'à la ceinture, en raison de la crue 
persistante et exceptionnelle d'un cours d'eau, la 
conservation des ponts et passerelles sur supports 
flottants. A lancé, le 13, une passerelle sous un leu 
violent d'artillerie. 

DÎVI8SGNS DE GAVALEKEE 
De Mitry, général de division à titre temporaire, 

a fait preuve, dans des circonstances difficiles, de 
la plus grande énergie et des plus brillantes qua-
lités militaires. A pi-is la part la .plus active et la 
plus glorieuse à tous les combats qui se sont livrés 
pendant les mois d'octobre et de novembre, et a 
grandement contribué au succès des opérations sur 
la partie du front qui lui était dévollie. 
GROUPES DE DIVISIONS TERRITORIALES 

La }'e compagnie de la section de mitrailleuses 
du 4* bataillon territorial de chasseurs à pied pla-
cée en première ligne le 13 janvier, dans une tran-
chée soumise à un feu extrêmement violent •d'ar-
tillerie, pendant 'trois heures ont attendu l'atta-
que sans faiblir et sont tombés à leur poste de ba-
taille. 

Vacher, caporal au 4' bataillon territorial de 
chasseurs â pied : Guerel, caporal au 7* bataillon 
de génie, compagnie 7/1 ; compagnie territoriale 
M. ,4* génie ; Vincent, sergent à la compagnie terri-
toriale M -5 du génie. 

GROUPES DE DIVISIONS DE RESERVE 
Guibert, caporal au 47* bataillon de chasseurs, 

blessé d'une balle à la tête. 
Saladini, chasseur au 47* bataillon de chasseurs, 

blessé d'un coup de baïonnette au cou. 
Eerriat, lieutenant commandant la lu- compagnie 

du 63" bataillon de chasseurs ; Hernier, caporal 
au 63' bataillon de chasseurs, blessé, le 13 septem-
bre, a rejoint ? peine guéri. Le 13 janvier, au mo-
ment où l'ennemi sa ruait en masse sur sa com-
pagnie, est monté debout sur lo bord de la tran-
chée pour sonner la charge, déterminant ainsi un 
temps d'arrêt dans la marche de l'ennemi. Gayol, 
soldat au 03' bataillon de chasseurs, blessé ; Hi-
làlre, caporal au C3" bataillon de chasseurs. 

AVIATION 

De Dreuille, lieutenant pilote aviateur de l'esca-
drille M. F. 35. Garsonnin, sergent pilote de l'es-
cadrille Jr. F. 35; Thuillier, lieutenant observateur 
du 3S' d'artillerie. Apercevant un avion allemand, 
l'ont attaqué résolument, bien qu'ils n'eussent 
qu'une carabine et que cet avion tirât sur eux 
avec une mitrailleuse. Nne pouvant le mettre en 
fuite, n'ont pas hésité à foncer sur lui en piquant 
à plein moteur et l'ont ainsi forcé à battre en re-
traite. 

De Malherbe, capitaine de l'escadrille M. S. 26 î 
de Miribel, capitaine observateur en aéroplane, et 
Métairie, sergent pilote aviateur de l'escadrille 
H. F. 1. N'ont pas hésité, pour satisfaire à une 
demande de renseignements du ' commandant, ' à 
partir par un temps très défavorable — nuages bas 
et vent violent — Ont volé une heure et demie à 
600 mètres au-dessus des lignes ennemies, s'expo-
sant au feu de l'infanterie et des mitrailleuses et 
ont rapporté le renseignement demandé. 

Conseil de Guerre de la W Région 
Le Conseil de guerre do la XV région s'est 

réuni hier matin, au fort Saint-Nicolas, sous 
la présidence du lieutenant-colonel Kervella. 

A cette audience comparaissait le soldat 
Jean Antonini, du 7* d'artillerie, engagé vo-
lontaire de 5 ans. Antonini était accusé d'a-
voir dérobé, à Bonifacio, où il était en gar-
nison, des objets et une somme d'argent s'éle-
vant à 300 francs environ. Antonini qui n'a 
aucune condamnation, civile, passe néan-
moins auprès de ses chefs pour avoir une 
moralité douteuse. A l'audience, il reconnaît 
avoir commis le vol qui lui est reproché, 
mais déclare qu'il se trouvait en état 
d'ivresse. 

M' Natalini présentait la défense de l'in-
culpé que le Conseil de guerre a condamné à 
5 ans de réclusion et à la dégradation. 

Comparaissait également à cette audience 
le soldat Jonathan Raybaud, du 10" d'artille-
rie. Raybaud est réserviste de la classe 1S98, 
il a donc 36 ans. 

Mobilisé au Frioul, il eut, au mois de jan-
vier dernier, une querelle avec son briga-
dier qui l'insulta. Raybaud répondit à cette 
insulte par un coup de poing. On sépara les 
deux antagonistes, mais à quatre reprises 
différentes, le brigadier se serait élancé sur 
lui et l'aurait frappé. Au cours du dernier 
corps-à-corps, Raybaud, qui tenait un bidon 
à la main, en aurait, en se défendant, porté 
tin coup au visage du brigadier. 

Raybaud comparaît devant les juges sous 
l'inculpation de coups et blessures à un su-
périeur. Les témoins entendus confirment 
que le brigadier a insulté Raybaud et s'est 
ensuite élancé sur lui à plusieurs reprises. 
Dans sa déposition, qui est lue à l'audience, 
le brigadier avoue avoir insulté Raybaud et 
déclare que s'il avait prévu les conséquences, 
il ne se serait pas laissé aller à tells intem-
pérance de langage. Le brigadièr a été frappé 
pour ce fait d'une peiné disciplinaire de 
quinze joms de consigne et a été cassé de 
son grade. 

Malgré une éloquente plaidoirie de M" Mar-
guerite Isrmrd, Raybaud a été Condamné à 
5 ans de travaux publics, par cinq voix con-
tre deux ayant demandé une peine plus forte. 

Comparaissait également lé soldat Raoul 
Euziôre, du IIP, à Antilles, accusé de vol. 

Un parent du prévenu donne d'étranges 
renseignements sur la mentalité de celui-ci, 
le donnant comme un faible d'esprit, un ir-
responsable. M« Pollak décose des conclu-

sions tendant à ce que Euzière subisse un 
examen médical. Le Conseil acceptant cea 
conclusions, l'affaire est renvoyée. 

Une information venue de Paris a annoncé 
que l'affaire de propagande anarchiste con-
cernant le factum intitulé Français, on vous 
trompe, aurait son dénouement devant la' 
Conseil de guerre de Marseille. Il est bon de 
dire à ce sujet que le Conseil de guerre de la 
15' région n'a nullement été saisi de cette 
affairé. — N. 

Morts au chsi3H|) d'àoiiaeur 
A la liste glorieuse de nos concitoyena 

tombés pour la défense de la patrie, noua 
devons joindre aujourd'hui les noms : 

De M. Louis Délaye, sergent au 7° génie, 
tué à l'ennemi, à l'âge de 22 ans. • 

De M. Claude Arnaud, fusilier au 2" régi-i 

ment de marins, tué à l'ennemi, à l'âge .dat 
20 ans. 

De M. Antoine Valenne, tué à. l'ennemi^ 
postérieurement au lor décembre. 

De M. Vincent Mealotto, adjudant au 1.18« 
territorial, médaillé de Chine, cité à l'ordre) 
du jour, tué à l'ennemi, à l'âge de 33 ans. 

De M. Edouard Gignoux, soldat au 140« 
d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 23 ans* 

De M. Ange-Pierre Beriandier, de Barben-» 
tane, soldat au 4" colonial, tué à l'ennemi. 

De M. Raphaël Coll, soldat au 53* d'infan-: 
terie, tué à l'ennemi, en Belgique, à l'âge da 
18 ans. 

De M. Jean Méglia, soldat au S9° d'infan* 
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. ; 

De M. Marius-Clément Joseph, soldat au 23'. 
d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 21 ans/ 

Le Petit Provençal prend une vive part au 
deuil des familles si cruellement éprouvées 
et, les prie d'agréer ses bien sincères condo< 
léances. 

Les i'emerciemeiî.ts da front 
Nous recevons du commandant de la 8*" 

compagnie du |* étranger (volontaires ita-
liens), M. Zanchetta Umberto, une lettre nousj 
priant de remercier publiquement la per-| 
sonne qui, se disant n Un vieux cordonnier.' 
de Marseille », a bien voulu envoyer à sa) 
compagnie quatre colis postaux de vêtements 
d'hiver. 

Le commandant Zanchetta, dans sa lettre* 
termine ainsi : 

« Au nom de la compagnie, je remercie vi-' 
vement ce généreux donateur de sa gentillet 
pensée en l'adjurant que si, dans le passé,; 
la 8° compagnie a su mériter la sympathies 
de la population marseillaise, elle saura, isf 
l'avenir, la mériter en continuant à faire sou 
devoir ». 

Départ de prisonniers allemands 
Hier, à midi, 200 prisonniers militaires alJ 

lemands détenus au bas fort Saint-Nicolas? 
en ont été extraits et, encadrés par un peloJ 
ton de soldats territoriaux, ont été amenés 
au quai de la Joliette, ou les attendait la 
paquebot Moïse, de la Compagnie ïransati 
laritique. Ils y ont été embarqués et le va< 
peur a levé l'ancre pour Bône et Philippeville, 

L'ordre n'a pas été troublé. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu M 

lundi 8 mars, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément aus 
indications ci-après : 

T canton, rue du Coq, 17, de 3.751 à 4.042. 
U" canton, rue Marengo, 74, de 2.751 à 3.G5L 
Les bénélieiaires retardataires peuvent sa 

présenter le même jour dans leur perception 
respective. 

Dons et seeonrs 
M. le Maire de Marseille a reçu les dons 6* 

secours suivants : 
De Mme veuve Careggi, 1, rue Thomas, 

pour les familles nécessiteuses, 100 fr.; M. 
Cler, directeur du Musée d'archéologie, pouï 
les familles nécessiteuses, 100 fr.; M. Jacques 
Schuhl, 26, rue de Rome, pour les familles; 
nécessiteuses, 20 fr.; du personnel de la maW 
son Pizzi, 42, boulevard Charpentier, 20' ver>( 
sèment, pour les blessés, 35 fr. 

D'autre part, la 24- souscription des Damesj 
du Marché central a atteint la somme da 
LIS fr. 35, dont 50 francs ont été versés au 
maire de Marseille, et 82 fr. 25 convertis enl 
achats de fruits distribués aux hôpitaux 
auxiliaires de la rue du Transvaal, Char-' 
treux ; des Petites-Sœurs des Pauvres, Char-! 
treux ; des Dames de Saint-Maur, la Rose j 
de Saint-Jean-de-Dieu, Saint-Barthélémy j 
des Petites-Sœurs des Pauvres, Sainte-Mar] 
the ; du Petit Lycée de la Belle-de-Mai ; da 
Rocca-Tassy-de-Roux, aux Aygaladies ; dial 
l'Hôtel du Levant, rue Fauchier ; des Frèrest 
de la rue d'Hozièr ; de ITTftpital municipaï 
de la rue d'Hozier, de "la rue Lessor. 

En outre, 200 oranges ont été distribuées! 
aux soldats convalescents de sortie le vea-i 

dredi. 

Ponr les orphelins da XVe corps 
Nous apprenons qu'une nouvelle fête d4 

bienfaisance sera donnée aux Salons Massilia, 
le jeudi 11 mars, jour de la mi-Carême, au 
bénéfice des orphelirts du XVe corps. 

Le programme sera composé exclusivement 
pour les enfants. Nous savons déjà que troii 
artis'tes marseillais, aimés du public enfantin! 
prêteront leur concours à cette fête, dont nouâ 
donnerons bientôt le programme complet. 

Pour les convalescents militaires* 
L'économat de l'ouvroir Sarroul a inscrit 

les nouveaux concours financiers mensuels, 
suivants : 

Mmes Tricon, 5 fr.; Borelly, 5 fr.; Franc^ 
5 fr.; Dalest, 1 fr.; Conte, 1 fr.; du Colombierj 
5 i'r.; L. Franc, 2 fr. 50 ; Granon, 10 fr.; Maurelj 
2 fr. 50 ; Latour, 2 fr.; Ode, 20 fr.; Malleti 
5 fr.; Anonyme, 2 fr.; Allemand, 2 fr.; L. NU 
colas. 2 fr.; J. Nicolas, 2 fr.; Brun Etienne/ 
Touring-Hôtel. 5 fr. Ce qui donne un total de; 
77 fr. auquel il faut ajouter les sommes vew 
sées par MM. Guigon, 5 fr.; les enfants R...< 
20 fr.; Anonyme, 2, rue Villeneuve, 19 tri 
A. C. M., 300 fr.; anonyme, 40 fr., soit 384 i'rj 

L'économat de l'Ouvroir Sarroul remercia 
tous les généreux donateurs au nom des 
convalescents militaires et tient de la laina 
à tricoter à la disposition des personnes qui 
pourraient confectionner des chaussettes à 
titre gracieux. 

Oavroir du Cercle Sébastopol 
C'est aux Salons Massilia qu'aura lieu mardi? 

9 du courant, la soirée de bienfaisance orga-j 
n.isée par l'Ouvroir du Cercle Sébastopol, 
se us la présidence d'honneur de Mme Eugênai 
Pierre. Aux artistes très connus dont nous 
avons déjà cité les noms, Viennent s'ajouter] 
ceux de MM. Jean Flor, Frémy et Signoret,,1 

si appréciés du public. L'élan de générosité, 
qu'a provoqué l'annonce de cette soirée nous] 
fait espérer que le but de solidarité patriote 
que poursuivi sera largement atteint. 

On peut se procurer des cartes au Cercla 
Sébastopol, 20, place Sébastopol. 

GRAVE ACGIBEIÏ B'âUTO Â 1010 
La voiîure d'un négociant marseillais l'en» 

verse la femme d'un officier marinier. 
Toulon, 6 Mars. • 

Une automobile, appartenant à M. AnsaldfJ 
négociant en grains, 10, rue de la République,.. 
à Marseille, a renversé, ce matin, à 10 heures^ 
devant te Lycée, et traîné sur une dizaine cler 
mètres, M°" Jeanne Yvan, femme d'un officier; 
marinier, embarqué sur le cuirassé « Démo, 
cratie ». La victime dé ce regrettable accident' 
relevée aussitôt, fut transportée à l'hôpitaj 
auxiliaire du Lycée, où des soins empressés 
lui furent prodigués. Elle a été ensuite con« 
duite à l'hôpital civil. Ses blessures sont gra. 
ves : la colonne vertébrale paraît intéressée 
et le corps porte des contusions multiples. 
Toutefois on. espère que ses jours ne sont paa 
en dangër. Une enquête a été ouverte, dans 
l'après-midi, pour établir à qui incombe la 
responsabilité de l'accident. 

Madrid, 6 Mars. 
Les journaux de Badajoz annoncent que le* 

démocrates portugais, réunis à Lamège, ont^ 
proclamé le général Correa Barreto, prési.j 
dent de la République du, nord du Portugal*' 



Paris, 6 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 40. 
M. Antonin Qubost préside. 
Le Sénat adopte sans discussion le projet 

du chemin de fer d'intérêt général d'Aumale 
à Tolga (Algérie), le projet concernant la li-
gne d intérêt local de Mostaganem à la Macta 
le projet portant conversion en loi du décret 
,du 10 janvier 1915 relatif au payement du 

■fiontant des réquisitions des navires. 
X "La Commission des Finances ne s'étant pas 
^réunie, le Sénat remet à une autre séance la 
discussion sur l'absinthe. 

Le Sénat reprend alors la question du re-
trait des naturalisations. 

Le retrait îles naturalisations 
M. Maurice Coiin, rapporteur, rappelle que 

le projet a été renvoyé hier, à la Commission 
après adoption successive, par le Sénat, des 
deux premiers paragraphes de l'article premier 
texte do la Commission, et d'Un troisième pa-
ragraphe constitue par l'amendement de M. 
Jenouvrier. Il n'y a entre les deux paragra-
phes, d'une part, et le troisième paragraphe 
d'autre part, que des discordances de pure 
forme. Dans ces comditons, le rapporteur de-
mande au Sénat de continuer purement et 
simplement la discussion du projet et des 
amendements. 

tJYI. Henri Michel estime que, contrairement 
l avis de la Commission, il y a contradic-
?n entre le premier paragraphe de l'article 

1, qui établit le principe de la faculté et le 
troisième paragraphe qui établit le principe 
de l'obligation. C'est .pourquoi il a déoosé 
son amendement. 

Après un échange d'explications avec le 
président, M. Henri Michel déclare retirer 
son amendement. 

Le président met ensuite en discussion un 
autre amendement de M. Louis Martin, ten-
dant à excepter des dispositions de l'article 
1 lès naturalisés d'origine alsacienne, lor-
raine, danoise, slave, tchèque, polonaise, 
slovaque, croate, etc. M. Louis Martin déve-
loppe très longuement son amendement, 
examinant successivement le cas de chacune 
des nationalités qui sont énumérées. 

Après un échange d'explications avec le 
rapporteur, M. Louis Martin déclare retirer 

fi amendement. 
IM. Laurent, Thiéry et Butterlin deman-
ît que les dispositions de l'article 1 ne 

s'appliquent pas aux Alsaciens-Lorrains nés 
en France avant 1870, ainsi qu'à leurs des-
cendants. En quelques mots, ils justifient 
leur amendement, qui a pour but de montrer 
à nos frères séparés d'Alsace-Lorraine dont 
beaucourj combattent pour nous, les senti-
ments sympathiques et effectueux de la 
France. (Applaudissements). 

Après des observations du rapporteur, qui 
dit que l'amendement de MM. Laurent Thiéry 
et Rutterlin est inutile, les Alsaciens-Lorrains 
d'origine française étant réintégrés de plein 
droit, cet amendement, mis aux voix, est 
adopté. 

MM. Henry Bérenger, Perchot et Henri Mi-
chel demandent, par voie d'amendement 
qu'aucune naturalisation nouvelle d'un su-
jet d'une puissance en guerre avec la France 
et ses alliés, ne puisse être accordée par le 
gouvernement français pendant toute la du-
fèe de la guerre actuelle. 
I*"t,'amendement est adopté. 

L'ensemble de l'article premier est adopté. 
Sur l'article 2, le rapporteur fait remarquer 

que l'amendement de M. Jenouvrier peut 
avoir des conséquences qui ne sont pas dans 
la pensée de l'auteur. 

L'article 2, ainsi que tous les articles 3 et 
6 sont adoptés. 

Après quelques explications de M. Flandrin 
sur l'article 6, la durée du temps pendant le-
quel le gouvernement ne pourra accorder de 
naturalisations est portée de 6 mois à 2 ans 
après la fm des hostilités. Cette modification 
de l'article 6 est adoptée. 

L'article 7 est adopté. 
Le Sénat vote le retrait de l'urgence afin 

de permettre, en deuxième lecture, l'amélio-
ration dans la forme du texte de l'article 
premier. 

La séance est levée à 7 heures 40. 
La prochaine séance aura lieu vendredi. 

Chronique Locale 
Ô'est avec une grande surprise et un sin-

cère regret que nous avons appris le décès 
de M. le docteur Combalat, qui était l'un des 
plus éminents médecins de notre ville. 

Malgré son grand âge, il avait 81 ans, M. 
Combalat donnait ses soins les plus assidus 
à nos braves soldats blessés en traitement à 
PHotel-Dieu et c'est en accomplissant ce 
qu'il considérait comme un devoir qu'il a 
contracté le mal qui l'a enlevé à l'affection 
de sa famille et de ses nombreux amis. 

Sa mort est une grande perte pour notre 
monde médical parmi lequel il exerçait une 
légitime autorité. Ses mérites professionnels 
étaient reconnus non seulement à Marseille, 
mais encore à Paris. Il avait été nommé, en 
effet, membre-correspondant de l'Académie de 
Médecine et de la Société de chirurgie de 
Paris. Longtemps professeur de notre Ecole 
de Médecine, il a eu comme élèves toute une 
génération de médecins qui ont conservé : 

Sfe sa maîtrise et de sa bonhomie le souve-
'/rfrl le plus reconnaissant et le plus affec-
tueux. 

Ses obsèques auront lieu' ce matin, diman-
che, à 9 heures et demie, cours Pierre-
Puget, 11. ^ 

La prix du pain, pour la deuxième semaine 
du mois de mars, du 8 au 24, reste fixé à 
47 centimes et demi le kilo la Ire qualité ; 
87 centimes et demi la 2° qualité et 42 centi-
mes et demi le pain dit de ménage de 1 kilo 
et au-dessus. 

Le maire de Marseille rappelle aux intéres-
sés que des bourses communales pour lés 
deux sexes sont vacantes à l'Institut dépar-
temental d'aveugles et à l'Institut des jeunes 
aveugles, montée de l'Oratoire. Les person-
nes de nationalité française seront seules ad-
mises à bénéficier de cette faveur. 

Adresser les demandes à l'Hôtel de Ville, 
bureau des Beaux-Arts. 

Conférences. — Aux Loges Réunies de l'Or.:, 
de^larseille, ce soir, à 5 heures, conférence 
sur i' « Alsace ». 

wi Ce matin, à 10 heures, à l'Institut Com-
mercial Colbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles, conférence ; coup d'ceil rétrospectif 
sur Louis XIV, Louis XV et Louis XVI, en vue 
du concours des élèves-officiers de réserve 
d'infanterie. Entrée gratuite. 

M. le commissaire chef de la section des 
prises de Cherbourg a avisé la Chambre de. 
commerce de Marseille qu'il sera procédé le 
30 mars 1915, à Cherbourg, à la vente en neuf 
lots du trois-mâts Frieda-Mahn, ainsi que de 
divers objets et marchandises provenant du 
navire précité et du Porto. 

Le cahier des charges relatif à cette vente 
est tenu au secrétariat de la Chambre de 
commerce à la disposition des commerçants 
qui voudraient le consulter. 

Chômage du Canal. — Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance des habitants 
qu'en raison des événements actuels et pour 
priver d'eau le moins possible les nombreu-
Bes%tormatibns sanitaires, les camps des trou-
pes' Anglaises et les industries de la guêtre, 
les travaux d'entretien du canal qui imposent 
un chômage annuel seront réduits au mini-
mum. 

Le chômage n'affectera pas l'agglomération 
Urbaine pour ce qui concerne l'alimentation 
en eau domestique qui est assurée par les 
conduites de double canalisation et par celles 
dites du tracé rouge. 

Seules les diverses banlieues, les forces 
motrices et les concessions industrielles subi-
ront le chômage pendant les journées des 
lundi et mardi 15 et 16 mars. 

L'alimentation sera rétablie dès la matinée 
du mercredi 17 pour les services publics de 
la ville et les concessions industrielles et 
l'anrès-midi pour les diverses dérivations et 
les* forces motrices. 

On annonce la mort de M. Antoine de Jessé, 
BJttîifîn bâtonnier de l'ordre des avocats, 
défP'&é à Aix-en-Provence. M. Antoine do 
Je.:=tê qui descendait d'une, des nlus anciennes 

familles provençales, avait été choisi, en 
1877, par le maréchal de Mac-Mahon, pour 
présider la Commission municipale de Mar-
seille. Il avait été, cette même année, candi-
dat aux élections législatives dans la 3° cir-
conscription de Marseille. 

Acte de probiiîé. — Le teinturier Alfred Car-
mignani ayant trouvé, dans la poche d'un 
vêtement confié aux Etablissements Fraissinet, 
la somme de 50 francs en un billet de banque, 
ra signalé immédiatement et s'est empressé 
de la remettre à son propriétaire. 

Notre confrère hebdomadaire la Corse qui 
avait dû cesser de paraître depuis la guerre 
comme la plupart des feuilles périodiques, 
reprendra sa publication à partir d'aujour-
d'hui dimanche. Son numéro de réapparition 
qui sera des plus intéressants, renfermera de 
nombreux articles d'actualité signés par des 
collaborateurs de talent. Le réclamer dans 
tous les kiosques et aux Publications Popu-
laires. 

Ah ! ïe bon bïîiet. — Hier matin, la cuisi-
nière Léonie Chat, 27 ans, au service de Mme 
de C..., rue Armény, 20, s'est présentée au 
commissariat de police du IIP arrondisse-
ment, déclarant qu'elle venait d'être victime 
d'un vol important. Ayant été chargée par 
sa patronne d'aller changer un billet de ban-
que de 1.000 francs, elle avait été accostée à 
l'angle de la rue Paradis et de la rue Ar-
mény par une personne qui lui avait brus-
quement ouvert sa sacoche lui dérobant et 
le billet de 1.000 francs et 5 francs par dessus 
le marché.. Léonie Chat a indiqué qu'elle 
n'avait pu ni crier, ni prévenir, ni se rendre 
compte de la personne qui l'avait volée, telle-
ment sa surprise avait été grande. 

Celle de Mme de C..., à n'en pas douter, a 
été plus grande encore. Quoi qu'il en soit, M. 
le commissaire de police a ouvert une en-
quête. 

Notre excellent confrère Clément de Cours 
nous prie d'indiquer qu'il ne doit éditer pen-
dant ou après aucun ouvrage sur la guerre ; 
cette indication pour éviter les confusions 
que peuvent créer des similitudes de noms 
et pour répondre aux demandes qui lui ont 
été adressées. 

Mécaniciens de la marine marchande. — Les 
mécaniciens pratiques sont priés d'assister à 
la réunion mensuelle qui aura lieu aujour-
d'hui dimanche, 7 mars, de 7 à 8 heures du 
soir, 13S, quai du Port. 

Sous îas roues se sen tombereau. — Le char-
retier Jean Fourneron, 46 ans, demeurant rue 
Larrey, 48, conduisait son véhicule sur une 
des ailées latérales du Prado. Au moment où 
il passait devant le Chàteau-des-Fleurs, Four-
neron fit un faux pas à la suite duquel il 
perdit l'équilibre et roula sous les roues. L'une 
d'elles lui passa sur la jambe et le pied droits 
qui furent sérieusement contusionnés. Après 
avoir reçu les premiers soins dans une phar-
macie où des passants avaient transporté 
Fourneron, on dut le faire admettre à l'hô-
pital. 

Les désespérés. — Poussée par des motifs 
qu'elle n'a pas voulu faire connaître. M"" Ma-
rie Audibert, demeurant 3. traverse Fontaine-
de-Caylus, a tenté, avant-hier soir, de se sui-
cider en obsorbant le contenu d'un flacon de 
teinture d'iode. Les cils que la souffrance 
arrachait à la pauvre femme éveillèrent l'at-
tention des voisins qui entrèrent chez elle et 
lui donnèrent les premiers soins, pendant 
qu'on allait prévenir un médecin, qui donna 
un puissant réactif à la malade. Mais 6on état 
demeurant encore assez grave, elle dut être 
admise à la Conception. 

A la Stella d'itaiia. — La Société chorale 
« Stella d'itaiia », réunie, hier soir, en as-
semblée générale, a procédé à l'élection de 
son bureau qui est ainsi composé : Prési-
dent, Saulo Jean ; vice-président, Roveda ; 
secrétaire, Galvagno Michel ; vice-secrétaire, 
Moraldo Vincent ; caissier, Gianella Paul ; 
collecteur, Mollno ; vice-collecteur, Bian-
ciotti ; vérificateur des comptes. Biancheri ; 
conseillers, Buscaille, Pace, Ferrari, Usai. 

Agressé et blessé. — Avant-hier soir, le jour-
nalier Kanouche Saïd, 24 ans, rentrait à son 
domicile, 30, rue des Chapeliers, son travail 
terminé. Il descendait la rue Longue-des-Ca-
pucins lorsqu'il se trouva en présence de deux 
individus qui se jetèrent sur lui. Pendant que 
l'un des malfaiteurs le fouillait, l'autre lui 
donnait un coup de couteau qui lui fit une 
blessure assez grave à l'omoplate gauche. Ka-
nouche Saïd appela à l'aide et des gardiens 
de la paix étant heureusement accourus pu-
rent arrêtés l'un des agresseurs. Conduit à la 
Permanence, il déclara se nommer Louis Tré-
via. Il a été écroué. Le service de la Sûreté 
recherche son complice. 

Quant à Kanouche, la blessure n'étant pas 
très grave, il est soigné chez lui. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de la 
nuit d'avant-hier, un malfaiteur demeuré in-
connu, a pénétré dans l'appartement de 
M™ Galant, rentière, 9, boulevard Véran. Les 
meubles, les tiroirs furent ouverts et le con-
tenu jeté sur le parquet pour faciliter les re-
cherches. Et, quand M" Galant rentra, elle 
constata la disparition de son argenterie, de 
ses bijoux et de divers objets évalués à envi-
ron 6.000 francs. 

wv Une mésaventure identique à M™ Su-
zanne Grammont, traverse Pey. Un cambrio-
leur pénétra chez elle pendant son absence et 
s'empara de quelques bijoux, valant 200 francs 
environ. 

M"*s Galant et Grammont ont porté plainte 
et le service de la Sûreté, prévenu, a com-
mencé des enquêtes. 

GRAND-THEATRE 
M. Valoourt, qui excelle dans l'art difficile de 

varier les spectacles, offre aujou.rd'ùui aux ama-
teurs d'opéra deux ouvrages célèbres, bénéficiant 
tous deux d'une remarquable distribution. I/aifiche 
de la matinée comporte le Barbier de Séviile, 
dirigé par M. Rey et parfaitement chanté par des 
interprètes d'élite, teis que Mme Benne César, une 
délicieuse Rosine, MM. Lamy, Figarella, Boudou-
resque et Berton. Le spectacle sera terminé par un 
épisode patriotique, au cours duquel on entendra la 
Marseillaise et le Chant du Départ, ingénieusement 
mis en scène et chantes par Mlles Ergens et noyer. 

La représentation du soir ne sera pas moins 
attrayante. Carmen sera donné à 8 heures précises, 
sous la baguette do M. Hasselmans. Mlle Fély De-
reyne, M. Sullivan, de l'Opéra, et M. Lafont seront 
les interprètes principaux du chef-d'œuvre de Bizet, 
dont les rôles secondaires sont confiés à un ensem-
ble d'artistes éprouvés réunissant les noms de Mlles 
Defresne, Sonnelly et Boyer. et de MM. Lamy, 
Queyla et Berton. 

LES (t MISERABLES » 
AU CHATELET-THEATRE 

Aujourd'hui dimanche, en matinée et en soirée, 
Les Misérables, avec l'excellente distribution qui 
fut tant applaudie jeudi dernier, feront deux salles 
archi-combies, s'il faut en juger par la feuille de 
location. Le chef-d'œuvre de Victor Hugo ne sera 
plus joué, ensuite, que demain lundi, en matinée. 
La location est également ouverte poutr cette repré-
sentation. 

# FEMINA-C!HEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : MORT AUX 

CHAMP D'HONNEUR ; L'ECRIN DU 
RADJAH ; L'ART D'ETRE GRAND'-
MERE ; BOUT-DE-ZAN INFIRMIER, 
etc., etc. LES ACTUALITES. Matinée, 

de 2 heures â 6 heures 30. Soirée, à 8 heures 30. 
ORCHESTRE. 

ALCAZAR.CINEMA 
Matinée et soirée, avec un programme exception, 

nel : Enfants de France, grand film patriotique ; 
Bibi Foudre, drame en 2 parties ; Pîrf.fs Mitoyen ; 
L'Entant d'un Autre ; Les Actualités et d'autres 
vues très intéressantes, qui forment un spectacle 
sans rival. Orchestre Hélmer. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Aujourd'hui dimanche, en matinée, une seule 

séance, de 2 heures 30 à 6 heures, et le soir, a 
8 heures 30, le merveilleux programme qui com-
prend les trois films à succès : La Maison du Pas-
seur, épisode de la guerre actuelle, tout vibrant de 
patriotisme ; Haine de Frère, drame de la vie 
.moderne, d'un réalisme saisissant, et Mavd en chif-
fons, comédie fantaisiste jouée à la perfection par 
la spirituelle artiste parisienne Miss Campton. 
Orchestre Tournon. 

CINE-PAL ACE-THEATRE 
L'empressement du puhltc à se rendre au Ciné-

Palace (Palais-de-Cristal). montre le puissant attrait 
du nouveau et très varié programme. Le beau 
drame Le Saut de la Mort, notamment, où au cours 
d'une chevauchée fantastique, on voit une jeune 
fille et son fiancé, se précipiter sur le même che-
val, du haut d'un rocher, dans les eaux profondes 
d'un étang, obtient un très vif succès. Orchestre 
symphonique. Matinée à 2 heures 30, soirée à 
8 heures S0. 

ELDORADO-CINEMA 
En matinée et en soirée, aujourd'hui, le merveil-

leux programme de l'Eldorado fera certainement 
florès. A ce programme extraordinaire, Le Calvaire 
d'une Reine, 3 actes, avec Robinne, Alexandre et 
Signoret ; la Torpille aérienne, drame patriotique, 
avec Suzanne Grandais ; le Galant puni ; uni;. 

Course de taureaux provençale 
Bout-de-Zan, etc. Orchestre. 

les Actualités, 

Le vapeur arraisonneur « Phocéen » et 
le chaland « Girelle » entrent en 

collision 
Il y a quelques semaines un abordage se 

produisit en rade entre le paquebot Ville-
d'Alger et le vapeur arraisonneur Gaulois à 
la suite duquel ce dernier fut très sérieuse-
ment avarié. Un accident de même nature 
est arrivé hier matin au large du cap Ca-
veau : le vapeur arraisonneur Phocéen et le 
chaland Girelle sont entrés en collision et le 
Phocéen a eu une large voie d'eau par tri-
bord. Voici quelles furent les circonstances 
da cet abordage : 

Un peu avant 5 heures, le Phocéen, capi-
taine Malacan, arrivait près du cap Caveau, 
lorsque le chaland Girelle, chargé de pavés 
et remorqué par la chaloupe à vapeur Jean-
liart, le croisa. A ce moment, la force du vent 
était déjà excessive et, à la suite d'un fait 
que l'enquête ouverte établira sans doute, le 
Phocéen et la Girelle se heurtèrent violem-
ment. Le choc occasionna une voie d'eau 
dans le flanc tribord du Phocéen. Fort heu-
reusement, la cloison étanche résista et seule 
une cale fut envahie ; la machine continua de 
fonctionner et le vapeur put se réfugier au 
Frioul où le service du port envoya immé-
diatement le bateau-pompe la Joliette pour 
le vider. 

La Girelle ne paraît pas avoir beaucoup 
souffert, mais, dans la violence de la colli-
sion, l'amarre qui l'attachait au Jean-Bart se 
rompit ; et le chaland voguant à la dérive, 
alla s'échouer clans le côté sud de la Pointe-
Rouge. Dès que le temps le permettra, on 
tentera le renflouement et on espère y parve-
nir sans trop dë peines. 

Les vingt hommes qui montaient le Pho-
céen, comme les équipages du Jean-Bart et de 
la Girelle n'ont aucunement souffert. — M. 

-«SS-

II est toujours important pour la santé d'avoir 
du lait pur et naturel, ce qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles. Le 
Lait condensa (concentré) fabriqua par les 
Usines Nestlé en Suisse (Exiger les marques 
"Nestlé" ou "La Laitière"), donne à cet égard 
toute sécurité; il ne contient que le lait pur, 
riche de toute sa crème, et du sucre. Il' est 
économique et d'un emploi facile. 

En Vente dans toutes les Pharmacies, Herbo-
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour le gros : Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. 

LES S 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Association Sportive P. T. T. Il) contre Olympique 

(i). — A 2 heures 30, sur le terrain des P. T. T., 
au boulevard Micheiet. Arbitre : M. Sallustri. 

C'est la grande rencontre de la saison, disions-
nous, Mer. Il faudrait encore le répéter aujour-
d'hui pour convaincre le public de manière à ce 
qu'il assiste nombreux à ce match, où l'on verra du 
joli jeu par la présence d'excellents joueurs, tels 
que Vanco ou Stoneham. On y verra surtout l'atta-
que Olympienne aux prises avec la défense des 
P. T. T., et les deux lignes dénommées sont les 
meilleures du moment. Quant à notre pronostic, 
nous le réservons pour qu'on ne nous donnât pas 
de démenti. 

vw Phocée Club (Il contre Sporltng Victor-Hugo 
(I). — A 2 heures 30, sur le terrain du P. C, à 
Mazargues-la-ïour. Arbitre : M. Lamy. 

Rencontre entre deux jeunes équipes dont les 
efforts n'ont pas été vains. Pratiquant un joli jeu 
de passes toutes deux. U sera très intéressant de 
suivre la partie dont l'issue à prévoir est une vic-
toire du S. V. Tï. 

* * 
P. C. (3) contre A. S. P. T. T. (2). — A 9 heures 30, 

sur le terrain du P. C. Arbitre : M. Jambon. A 
prévoir, une victoire du P. C. 
m S. C. M. \i) contre A. S. P. P. fil. — A 

9 heures 30. sur le terain du S. C. M., au Pont-de-
Vivaux. Arbitre : M. Jauffret. A prévoir, une vic-
toire du P. P. 

CROSS COUNTRY 
LE PRIX iJAYNE 

A 10 heures, à Beaumont ('Saint-Julien) 
La liste des engagés est très longue puisqu'elle 

comprend une quarantaine d'inscrits, sûr garant 
du succès de cette course. 

Lo départ sera donné à 10 heures précises, de la 
place Victor-Hugo, à Beaumont. Le parcours, d'en-
viron 5 kilomètres, se déroule dans les environs de 
Saint-Julien. 

De nombreux et coquets prix récompenseront les 
jeunes coureurs et les engageront à donner un len-
demain à leurs efforts. 

—i—«3^1. 

Une demi-mondaine condamnée à un 
mois de prison et 1.000 îr. d'amende 

Toulon, 6 Mars. 
Le Tribunal correcttonel de notre ville a 

jugé, hier matin, une nouvelle affaire d'opium 
dans laquelle était inculpée la nommée Lucie 
Orsetti, dite a Lucette », âgée de 24 ans, de-
meurant 1, rue de l'Ordonnance. 

L'accusation lui reprochait d'avoir cédé de 
l'opium à titro onéreux ou gratuit à diverses 
personnes, et favorisé l'emploi prohibé de la 
drogue néfaste dans ses appartements qui, la 
nuit venue, étaient transformés en une fu-
merie. L'enquête ouverte, en son temps, par 
M. Dubois, l'actif commissaire de la Sûreté, 
révéla que Lucette recevait dans son « home » 
de nombreux amis. C'étaient des femmes ga-
lantes et des jeunes gens pour la plupart 
mineurs, qui se rendaient chez elle pour ta-
quiner le bambou. 

Malgré les protestations d'innocence de Lu-
cie Orsetti, le Tribunal, justement sévère, a 
condamné cette demi-mondaine à 1 mois 
d'emprisonnement et 1.000 fr. d'amende. — R. 

Division navale da Maroc 
Propositions pour la Légion d'Honneur 

et la Médaille militaire 
Légion d'honneur (renouvellement). — Le 

Pivert, 1er m. can... Lucas, m. méc. ; Sco-
lan, m. niée. 

Médaille militaire (renouvellement). — Al-
lain, 1er m. tim. ; Barbotin, 1er m. tim. ; 
Galopin, 1er m. fus. ; Gelgon, m. méc. ; 
Hervé, 1er m. de man. ; Lesquelen, m. can.; 
Le Tiec, qu.-m. de man. ; Maguet, sec. m. 
can. ; Manchec, m. méc. » Morvan, m. méc; 
Paquet, 1er m. de man. ; Quiniou, sec, m. 
charp. ; QuinquiSi 1er m. tim. ; Robic, 1er 
m. fus. ; Rouillé, sec. m. méc. ; Sicard, 1er 
m. four. 

(Propositions nouvelles) : Déclide, 1er m. 
de man. ; Foricher, m. méc. ; Le GO. sec. m. 
méo. ; Le Rest, sec. m. can. ; Orvoèn, sec, 
m. de man. ; Toullec, 1er m. méc. 

La montagne qui glisse 
Un important éboulement entraîne une par-

tie de la route de Daluis dans le Var 
Nice, 6 Mars. 

.Par suite du glissement de la montagne, 
un éboulement considérable s'est produit 
sur la route de Daluls à Guillaumes, dans 
la haute vallée du Var, à 400 mètres envi-
ron de la Salétts. 

La circulation est complètement interrom-
pue. 

La route et la ligne de tramway ont été 
entraînées dans le Var sur une longueur de 
cent mètres environ. 

I^es dégâts sont très importants. 
Une forte équipe d'ouvriers a été dirigée 

sur les lieux et travaille à rétablir la circu-
lation. 

Naufrage d'un Yapeor 
L'EQUIPAGE EST SAUVE 

Brest, 6 Mars. 
Le remorqueur Titan a ramené à Brest les 

dix-huit hommes de l'équipage du vapeur 
Saint-Martin, de Dunkerque, qui a fait nau-
frage après avoir heurté une roche à la 
hauteur du phare d'Armen, 

Le Saint-Martin est perdu, mais l'équipage 
touj entier, est saut. 

Paris, G Mars. 
Le président de la République a visité cet 

après-midi l'hôpital belge installé à Courbe-
voie. 

Parts, 6 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, dans les Dunes, 
notre artillerie a exécuté un tir 
très efficace sur les batteries 
lourdes de Westende. 

Au nordd'Arras, dans la région 
de Notre - Dame-de- Lorette, nos 
contre-attaques ont continué à 
progresser. Les Allemands qui 
avalent engagé de gros effectifs 
ont subi là un échec sérieux. 

En Champagne, dans le ravin 
au nord-ouest de Beauséjour, une 
contre-attaque allemande a été 
repoussée. La pluie qui est tombée 
toute la journée a ralenti les opé-
rations. 

En Alsace, les progrès réalisés 
par nous dans les Vosges à i'Hart-
mannwillerkopf portent sur trois 
cents mètres de tranchées alle-
mandes. Dans la soirée du 5, nous 
avons repoussé une contre-atta-
que en face d'Uffholz et fait sauter 
un dépôt de munitions à Cernay. 
Dans la nuit du 5 au 6, nous avons 
balayé les avant-postes ennemis 
qui tentaient de s'établir sur le 
Sillakerpofp, contrefort est du 
Hohneck. 

Le cas des réformés 
postérieurement à ia moWIIsallon 

Paris, 6 Mars. 
On avait annoncé que les hommes réfor-

més postérieurement à la mobilisation jus-
qu'au 31 décembre 1914, devront passer de 
nouveau devant les Conseils de revision, en 
même temps que la classe 1917. Ainsi pré-
sentée, l'information est inexacte. 

Suivant la « Liberté », la mesure décidée 
par le ministre de la Guerre ne vise que ies 
militaires qui, depuis la mobilisation jus-
qu'au 31 décembre dernier, ont été l'objet 
au corps d'un congé de réforme numéro 2, 
et à ce titre, renvoyés dans leurs foyers. 

Sont exceptés de cette mesure, les réfor-
més numéro 1, les réformés numéro 2 qui 
ont contracté un engagement volontaire 
pour la durée de la guerre, les réformés 
temporairement, et enfin les anciens réfor-
més et exemptés des classes antérieures à 
1910, réformés à nouveau depuis la mobili-
sation. La réforme de ces derniers demeure 
définitive, comme nous avions eu déjà 
l'occasion de le dire. 

g vïos-amîi lui 
IÎ promu aiin 

Paris, 6 Mars. 
Le vice-amiral sir John Jellicoë, qufi 

commande en chef les forces navales anglai-
ses dans les eaux métropolitaines, et dirifie 
les opérations des escadres alliées dans la 
mer du Nord et la Manche, est promu 
amiral, depuis qu'il a arboré son pavillon 
sur le cuirassé » Iron-Duke ». Au début de 
la guerre, le 4 août dernier, il avait reçu 
une commission d'amiral. La nomination 
qui vient d'être faite, le confirme dans le 
grade qu'il exerçait. 

M maris « Oacia 
%m\ arrivés an Havn 

Le Havre, 6 Mars. 
Trente deux hommes de l'équipage du 

Dacia sont arrivés à midi au Havre. 
Les dispositions ont été prises aussitôt pour 

leur rapatriement en Amérique. 

La bataille de Sîaalslau 
Ml uns défaits écrasante 

pour les AutricMens 
Bdle, E Mars. 

La bataille de Stanislau semblait, au début, 
devoir être favorable aux Autrichiens, qui, 
grâce au beau temps, avaient pu réunir plus 
de vingt batteries d'artillerie de divers cali-
bres sur les hauteurs de Trulyn et de Wyznaj, 
entre les rivières Czeczva et Lomnitza. Leur 
position était des plus avantageuses et per-
mettait le déploiement de forces d'infanterie 
considérables. 

Ayant remporté quelques petits succès par-
tiels, les Autrichiens engagèrent à fond leur 
attaque, faisant avancer leur infanterie en 
quatre lignes chacune d'un régiment. Ces li-
gnes étaient renforcées par les troupes auxi-
liaires. 

A peine ces masses ^avaient-elles parcouru 
quelques centaines de mètres que l'artillerie 
russe, se démasquant, lança des quantités 
d'obus contre les batteries autrichiennes, et 
contre ies troupes en marche. Les cosaques 
attaquèrent l'infanterie autrichienne, perçant 
ses lignes. 

Après deux heures d'une lutte acharnée, les 
mitrailleuses russes ayant fait de grands ra-

Lvafl's» U* Autrichiens durent kcatze. m ie> 

traite. Leur artillerie évacua ses positions 
l'une après Vautre, pendant que le gros des 
fo-ices russes capturait de nombreux batail-
lons. 

Au coucher du soleil, les Autrichiens 
s'étaient groupés auprès de la rivière Lomnitza, 
où la bataille reprit encore. Les Autrichiens 
durent à nouveau fuir pour se réfugier sur 
.les hauteurs dominant la vallée de la Luarka, 
subissant des pertes énormes 

Un csfps expéditionnaire 
est eonsentré en Algérie 

Paris, 6 Mars. 
Le ministère de la Guerre nous communi-

que la note suivante : 
Fit raison de la situation dans les Darda-

nelles, et afin de parer à toute éventualité, 
le gouvernement, a décidé de concentrer dans 
l'Afrique du Nord une force expéditionnaire. 

Ces troupes seront prêtes à prendre la mer 
au premier signal, pour être dirigées sur le 
point où leur présence serait exigée par les 
circonstances. 

■ LA GUERRE EN ORIENT 

DUS mm Nffl 

Athènes, 6 Mars. 
Le bombardement des forts de Smyr-

ne a commencé. Les navires de guerre 
anglais canonnent très activement les 
batteries turques situées sur la monta-
gne de Dyo'Adelphi. 

On ignore encore les dégâts causés 
par le bombardement. Quatre steamers 
grecs et un hollandais ont quitté hâtive-
ment le port de Smyrne. 

On mande de Chios que deux dread-
noughts anglais et deux sous-marins et 
un croiseur, sont arrivés à Bryouïa. Le 
fort de Smyrne a commencé la canon-
nade dans l'après-midi. Les navires an-
glais n'ont subi aucun dommage. 

Trois cuirassés français 
• bombardée! du pi de Saros 

les loris de la pointe liiidlarli 
Paris, 6 Mars. 

- (Officiel.) 
Le ministère de la Marine nous communi-

que la note suivante : 

Aux Dardanelles, dans la fournée du 
5 mars, trois cuirassés postés dans le 
golfe de Saros ont bombardé, en tir in-
direct, par-dessus la presqu'île de Galli-
poli, les forts turcs de la pointe Kilid-
Barh qui défendent, du côté de la rive 
européenne du détroit, le passage res-
serré entre cette pointe et celle du Cha-
nah. 

Le tir était rectifié par quatre cuiras-
sés postés à Ventrée des Dardanelles. 

Les résultats de ce bombardement 
ont été très satisfaisants. 

La poudrière de Vun des forts a sauté. 
Aucun navire n'a été atteint. 
D'autre part, dans la fournée du 5 

mars, trois navires de la flotte alliée 
ont bombardé, à grande distance, le 
fort Yassikalé, à l'entrée du golfe de 
Smyrne. Le fort a été gravement en-
dommagé et n'a pas riposté. 

iiiiiie 
Londres, 6 Mars (officiel). 

Dans les Dardanelles, le 3 mars, le mau-
vais temps a empêché les opérations jusqu'à 
deux heures de l'après-midi. 

A ce moment, bien que le temps fût encore 
défavorable, les cuirassés Irrésistible, Albion, 
Prince-George et Triumph ont repris l'atta-
que contre le fort Dardanus, ou fort E, et 
contre l'artillerie dissimulée aux alentours. 

La riposte des Turcs s'étant montrée moins 
active qu'auparavant, les navires anglais ont 
exécuté leurs tirs avec une sûreté plus gran-
de. Une reconnaissance effectuée par des hy-
dravions a découvert utilement l'emplace-
ment de plusieurs campements et de deux 
batteries permanentes. 

Les bandes turco-Mpres 
vont recommencer à opérer 

Saionique, G Mars. 
De nombreuses bandes turco-bnlgares 

sont signalées à Melnik, Nevrokop, Petritch 
et Strumilza, sous le commandement du 
Turc Ihsen et des Bulgares Maraftcha, Guine 
et Momin. Le chef de bande Djernotchef 
enrôle des comitadjis dans la région de 
Strumitza. 

Echange des internés civils 
entre la Fiance el Mllemap 

Nice, 6 Mars. 
On sait que le dernier échange d'internés 

civils entre la France, l'Allemagne et l'Autri-
che s'est effectué ces jours derniers en Suisse. 
Environ 1.580 Austro-Allemands en grande 
majorité des femmes, ont été évacués dans 
la nuit du 28 février au l'r mars, à Genève, 
et un millier de Français internés en Alle-
magne ont été dirigés vers la France. Le 
dernier contingent du Sud-Est qui comprenait 
21 Austro-Allemands, se composait de 9 reli-
gieuses, 10 femmes et 2 hommes impotents. 

Neuf sont partis de Nice, dix de Cannes, et 
deux de Marseille. 

I^es intrnés civils français venant d'Allema-
gne étalent dans un état pitoyable. On lisait 
sur leurs visages les souffrances par eux 
endurées, et par les vêtements en lambeaux 
on jugeait l'état d'indigence dans lequel ils 
furent réduits, durant leur internement dans 
des casernes humides, sans lit, avec un seul 
repas par jour. Les commissaires de la Confé-
dération suisse ne purent s'abstenir de faire 
une comparaison, toute à l'honneur de la 
France, Le nombre des internés gui ont été 

échangés, depuis l'accord intervenu, est de 

~°Parmi les évacués de Nice se trouvait una 
Allemande, domestique chez M. Lyons, vice-! 
consul des Etats-Unis. 

Ajoutons qu'un convoi de mille internés est 
parti pour Nice, où ils seront hospitalisés. 

îiterraifiOT 

U1E CRISE IIHISTERIELLE 
^aris, 6 Mar& 

Le <i Temps » reçoit de son correspondant 
à Athènes, la dépêche suivante : 

Athènes, 6 Mars. 
Aucune décision n'a encore étèT 

communiquée. La presse donne, sur, 
l'intervention de la Grèce, différentes 
combinaisons qui demandent confirma-
tion. Ma conviction est que l'action de! 
la Grèce est chose décidée, à moins da 
complications imprévues toujours possi-
bles, et qu'elle se produira par la colla-
boration des forces de terre et de men 
avec les alliés. 

Athènes, 6 Mars. 
Les journaux considèrent comme certaine! 

l'intervention de la Grèce dans le conflit eu* 
ropéen. 

Plusieurs versions - sont données par eux 
en ce qui concerne l'apport hellénique. 

Athènes, 6 Mars. 
M. Venizelos a déclaré à la Chambré 

que le roi n'approuvant pas la politique 
du gouvernement, le Cabinet était 
démissionnaire. 
Le ministre de Turquie 

cliez 1. Venizelos 
Athènes, 6 Mars. 

Galib bey, ministre de Turquie,a rendu vfe 
site, cette après-midi, à M. Venizelos, prési< 
dent du Conseil. 

a HiesofUe a oord de ia « iwame» 
Paris, 6 Mars. 

La Compagnie Transatlantique a reçu diî 
Lloyd un télégramme l'informant que ce 
matin à 6 h. 30, un incendie s'est déclaré à! 

bord du transatlantique la « Touraine », à1 

800 milles du Havre. 
Plusieurs vapeurs se trouvent autour dui 

bâtiment, notamment le « Rotterdam 
1' « Arabie », le « Swanmore » et le « Corn-
sisliman ». 

Paris, 6 Mars.-
La « Touraine » avait quitté New-YorE' 

samedi dernier, et devait arriver au Havre' 
dimanche soir ou lundi matin. 

Ajoutons comme détails techniques que Ift 
paquebot la « Touraine » mesure 177 mètres' 
de long, son déplacement est de 9.161 ton-
nes, et la force de ses machines est de 
12.000 chevaux. 
LES PASSAGERS SONT SAINS ET SAUFS 

New-York, 6 Mars.. 
Un avis est parvenu dans les milieu^! 

maritimes, suivant lequel les passagers et1 

l'équipage du paquebot « La Touraine * 
sont sains et saufs. 

M chef d'orchestre se coups la gorp 
Nice, 6 Mars. 

Ce matin, vers 9 heures, M. Aimé Rusca, 
ancien cheï d'orchestre à la Régence, a mia 
lin à ses jours dans des circonstances parti-
culièrement tragiques. 

Aimé Rusca habite avec ea femme et sa flllô 
un appartement sis rue Eiscaxra, 6. Depuis 
quelque temps, il paraissait triste et soucieux, 
mais rien ne faisait prévoir un acte de déses-
poir. Or, hier matin, il attendit que sa femme 
et sa fille fussent sorties et, au moyen d'un 
rasoir, il se coupa profondément ia gorge, 
tranchant complètement l'artère carotide. 

Lorsqu'elle rentra, sa fille trouva le malheu-
reux étendu sur le sol, baignant dans une 
mare de sang. 

On transporta immédiatement le blessé si 
l'hôpital Saint-Roch, mais il expira en route.; 

Aimé Rusca était très connu à Nice et sa 
mort a provoqué une certaine émotion dans 
les milieux artistiques. 

REMERCIEMENTS ET AV!S DE MESSES 
(La Mède) 

M™ Jay, ses fils et sa famille remercient 
leurs amis et connaissances des témoignages 
de sympathie qu'ils ont reçus à l'occasion dé 
la mort de M. Francisque JAY, sous-ingénieur, 
des ponts et chaussées, et les prient d'assister 
à la messe de sortie de deuil qui sera dite 
aux Martigues, le mercredi, 10 mars à 9 heu, 
res du matin, et une à Châteauneuf-les-Martif 
gues, le jeudi, 11 mars, à 9 heures du matin* 

AViS DE DECES 

La Commission administrative des Hospices 
Civils prie MM. les membres du corps médical 
et administratif des Hôpitaux de bien vouloir 
assister aux obsèques de M. lo docteur 
COMBALAT, chirurgien-consultant des Hôpi-
taux, qui auront lieu ce matin, à 9 heures 1/2, 
11, cours Pierre-Puget. 

Les obsèques de M. Jean-Baptista PERDIGON 
âgé de 89 ans, auront lieu aujourd'hui, à, 
2 heures 1/2 du sou* traverse Saint-Cyr, i. 

Les familles Arnaud; GiUy, Diard, J. Répéto, 
Meisserel, Lan, ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. ARNAUD Ciaiiiie, fusilier au 
2° régiment de marins, leur fils firère, neveu 
et cousin regretté, tué à l'ennemi, le 26 fé-
vrier, à l'âge de 20 ans. 

M. J. Rousset, aîné ; M™ et M. Désiré Maille 
née Rousset ; les familles Rousset et Maille' 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M™ Tiiérésa ROUSSET, née MAYAN, leur 
épouse, mère, belle-mèi-e, belle-sœur, tante et 
alliée, âgée de 66 ans. munie des Sacrements 
de l'Eglise, et les prient d'assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui à 
4 heures 30, boulevard Chave, 281. Le présènï 
avis tient lieu de lettre de faire part. On ne 
reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M" Louis Goyet et M. Louis Goyet, sergeni 
au 58e d'infanterie, leur fille et leurs familles. 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M™ veuve Louise BQURGAUD, née ABELY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, parente et 
amie, décédée le 5 mars, dans la 73» année 
de son âge. Les obsèques auront lieu ce soir, 
à 4 heures, rue Montévidéo, 30 bis. 

Les obsèques de M" Louise GROS, épousï 
ROGANO, auront lieu aujourd'hui, à 2 heurea 
du soir, impasse des Jougs, quartier Bonne-
veine (Lapin Blanc). Les parents, amis et COQ* 

naissances sont priés d'y assister. 

Les familles ïardivi, Miger, Oarteron Gf' 
rard, Descos et Paret, ont la douleur dfl 
faire part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne du Docteur Hanri 
TARD1VI, pharmacien de P* classe, décédé la 
3 mars 1915, dans. sa 62e année, muni des 
Sacrements de l'Eglise, et prient d'assis-
ter au convoi qui partira de la gare Saint-
Charles, le lundi, 8 du courant, à 10 heurea 
du matin, pour se rendre au cimetière Saint. 
Pierre. 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
«es patrons boulangers invite tous ses rnem-i 
bres à assister au convoi funèbre de M"" 
ROUSSET, qui aura lieu aujourd'hui diman-
che, 7 du courant, à 4 heures et demie, bous 
levard Chave. 281. 

4 



jlu. Cercle Vicfor-HuSo 
LA CONFERENCE DE M. REMY ROUX 

La belle et vaste Salle des Jetés du cercle Protis 
était insuffisante dimanche dernier pour contenu 
tous ceux gui désiraient entendre la conférence de 
notre ami M. Hémy Roux, sur Nuire livre jaune. 

Pendant près d'une .heure, l'orateur nous a tenu 
sous le charme de sa parole chaude, colorée, 
vibrante Les documents diplomatiques, très. Judi-
cieusement choisis, dont il a donné lecture à 1 appui 
de ses affirmations, établissent de façon évidente 
que l'Allemagne préparait la guerre depuis de lon-
gues années. M. Roux nous a fait partager a la 
fois sa conviction ardente et son émotion lorsyu il 
nous a parlé do la barbarie allemande et des rat-
sons que nous avons de croire à la victoire défini-
tive et complète. 

Kst-il besoin d'ajoutar que. notre ami Rémy Roux 
a été chaleureusement applaudi ? 

Au cour-, du concert qui suivit, on fêta les élèves 
dé Mme Aubert-Crochent et particulièrement celles 
qui on costume tricolore chantèrent notre hymne 
national. 

Sejon l'usage une quftte fructueuse fut faite au 
profit des blessés militaires. 

La prochaine conférence aura lieu le 14 mars. 

isiiarns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

. adressées par les familles 
.Prière à i'iaflnnière qui a dit en gare de Toulon 

avoir sofenj lé soldat Anfonin Pecoul, du Sî* colo-
nial, le 23 août, en Belgique, d'une blessure au bras 
gaucho, de donner son adresse à Mme Pecoul, 3, rue 
Dleùdé. Marseille „ , 

'■vw M. Alfred Caron, du 147", et César Morison, 
du 127°, snrprent fourrier, tous deux à l'hôpital de 
Cliiiicaurenard (Bouc-hos-du-lUiône), recherchent 
radresr-s <te leurs parents, évacués du-Nord. Prière 
adresser les renseignements au dépositaire du Petit 
Provençal, à Chaîeaurenai'd. 

CCflMïjyaCATI€>y§ 
Comité du 8<> canton. — Dimanche 7 mars, à 

1 heures du soir, assemblée générale mensuelle. 
Compte rendu <k» six premiers mois de fonctionne, 
ment : cotisations (décisions â prendre). 

Parti Socialiste S. F. i. 0. — Ce soir, a 4 heures, 
réunion des douze sections de Marseille au bar do 
la- Rotonde. Les élus sont spécialement Invités à 
assister à cette-réunion où. seront examinées de très 
importantes questions. 

.Groupe Voltaire. — Aujourd'hui à i heures, loto 
vj profit des mobilisés du groupe. 

Touristes Marseillais. —- Aujourd'hui à 9 h. 30 du 
matin répétition pour le concert de l'après-midi 
à l'hôpital auxiliaire de la nie François-Moisson. 
_ 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 19'va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Marsa, Compagnie Mixte, venant 
de Alger et Cette, avec 13 passagers et sur lest ; 
le baliian, Compagnie Fralssinet, de Bastla, avec 
172;pa£«nffert>"et 71 tonnes vin, blé, primeurs, ébau-
chons, bois. 15 chevaux, 2 mulets, 2 anes, 803 chè-

vres ; le vapeur anglais Bamozan, do Galvoston, 
avec 4.800 tonnes blé ; le vapeur espagnol Cienana, 
de SéviPe et Cette, avec 700 tonnes tissus, vin, 
raisin, plomb ; le voilier italien Due-Fratelli, do 
Glrgenti, avec 320 tonnes soufre : le vapeur anglais 
F.den-llall. de Bombay, avec C.COO tonnes, dont 
3.000 tonnes ricin, coton, blé. 

Au départ : le Moïse, Compagnie Transatlanti-
que, parti pour Bûne ; le vapeur grec Sofia, parti 
pour Glrgentl ; le vapeur anglais Glemmorag, 
parti pour Oran ; 1© vapeur grec Sotircos, parti 
pour Iluolva ; le vapeur français Saint-Simon, 
parti pour Cette ; le vapeur français Sainte-Hélène, 
parti pour Malte ; le Marèchal-Bugcaud, Compa-
gnie Transatlantique, parti pour Oran. 

uenson certaine de la TOUX (40 ans Se succès) ! 
Poudre DELAFÎBKEf 

la Boiti, Trois ir. duni lo-jin Piarmantsl 

Chronique d'Aix 
Comité de secours. — La séance est ouverte 

1-3 jeudi 4 courant, à 5 heures 30 du soir, sous 
la présidence de M. Cabassol, assisté de M. 
Bonnefoy, archevêque d'Aix, de MM. Abram 
et Jourd'an. 

M. Granel, adjoint, excuse M. le Maire qui 
a. été appelé par l'autorité militaire à don-
ner ses soins aux soldats blessés dirigés sur 
les hôpitaux d'Avignon.Il verse à M. Mllhaud, 
trésorier, diverses sommes parvenues à la 
Mairie d'Aix. M. Jourdan fait conuaitre au 
Comité le montant, des dépenses faites pen-
dant le mois de février et demande un crédit 
nouveau pour le> mois de mars ; ce crédit est 
accordé. Le Comité décide de continuer à dis-
tribuer des secours on nature pendant la 
belle saison, mais en limitant, très sévère-
ment, les secouT.s aux familles nombreuses 
et les plus nécessiteuses. M. Jourdan de-
mande que les achats effectués par la Com-
mission du travail soient réservés avant 
toute autre recherche aux commerçants et 
magasiniers aixois. Cette proposition est 
adoptée. 

M Cabassol verse à M. le trésorier une 
somme de 252 fr. 75 de diverses souscriptions 
recueillies aux Milles. M. Vatran, président 
de la Commission du travail, demande à M. 
Crame!, qui accepte, de vouloir bien solliciter 
du Conseil municipal le vote d'une, somme 
destinée à être convertie en bons distribues 
aux personnes inscrites au Comité. Plus rien 
n'étant à l'ordre du jour, la séance est levée 
à sept heures. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde au-
jourd'hui toute la journée, M. Granier, place 
des Chapeliers. 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis à 
l'administration pendant la semaine pour les 
blessés militaires : Professeurs du Lycée Mi-
gnet, 47 fr. 50 ; Comité de l'Union des Fem-
mes de France de Saint-Cannat. linge ; di-
rectrice du Lycée de Jeunes Filles, linge ; 
Mme Sauze. biscuits et manchettes ; Bré-
mond, oranges ; Léon, tailleur, une vareuse ; 
classes préparatoires (9' et 10") du Lycée Mi-
gnet, sucre et cigarettes. 

Union des Femmes de France. — Nous som-
mes heureux de publier la circulaire qui va 
être distribuée en ville et sommes certains 
quejtnos concitoyens s'empresseront d'y Té-
ixi^fp'e favorablement. 

Une même fol patriotique, un ardent désir d'être 
utile à nos chers et glorieux blessés, de soulager 
leurs souffrances, d'adoucir leurs peines, a mis au 
service de l'Union des Femmes 'de France une 
afîluenco do bonnes volontés, qu'elle a eu le regret 
de ne pouvoir toujours utiliser. 

Certain do répondre aux vœux de tous en per-
mettant à chaque famille aixoi'se de participer à sa 
noble et fraternelle entreprise, le Comité d'Aix pro-
pose T L'abonnement temporaire à l'Union des 
Femmes do France, au prix minimum de un franc 
par mois pendant la durée de la guerre. Les ser-
vices de l'Union étant absolument gratuits, les bles-
sés profitent entièrement des dons reçus. 

Confiant dans la générosité dont la ville et l'ar-
rondissement d'Aix lui ont donné déjà tant de preu. 
ves, le Comité adresso ses remerciements anticipés 
à tous ses généreux bienfaiteurs. 

Baurse de Paris da 3 BSars 
3 % Français, 70. — 3 % Amortissable, 75 95 ; 

3 1/2 % lui., UO 85. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
430 ; Tunisienne 3 % 1892. — 347. — Argentin 4 1/2 
% 1911, 7U. — Brésil 4 % 1889, 53. — Dette Egypt. 
Unifiée 4 %, SS 30. — Extérieur Espagnol 4 %, 86. — 
Russe 3 % 1891, 02 50 ; 4 % Consolidés, 70 75 : 5 % 
1906, 91 25 ; 4 1/2 % 1909 , 80 65 ; 4 1/2 % 1914 lib., 
86 50. — Serbe 4 % Amortissable 1S05 , 66 50. —■ 
Banque de France, 4670. — Banque de l'Algérie, 
2351. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 850. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 730. — 
Crédit Foncier de France, 670. — Crédit Lyonnais, 
1070. — Banque de l'Union Parisienne, 5E0. — Ban-
que Nationale du Mexique, 322. — Parls-Lyon-Médi-
terranée, 1050. — Nord, 1260. — Action Andalous, 
225 ; Nord d'Espagne, 353 ; Saragosse, 355. — Mé-
tropolitain de Paris, 438. — Nord-Sud, 109. — Omni-
bus de Paris, 410. — Canal de Suez, 4150. — Thom-
son Houston, 545. — Briar.sk, 320. — Rio-Tlnto, 1485. 
— Sosnovcice, 800. — Ville do Paris 1865. 532 ; 1S71, 
370 ; 1875, 493 ; 1376, 490 ; 1S92, 285 ; 1834-86, 2S7 ; 
1S9S, 330 ; 1S99 , 304 ; 1904, 324 ; 1905 , 309 ; 1910 3 %, 
301 ; 1912, 219. — Méditerranée 3 % 303 ; fus. anc, 
361 ; fus. nouv., 363. — Midi, 3G3. — Lombardes anc, 
176. — Nord d'Espagne, Ire série, 334. — Saragosse 
Ire série, 345. — Communales 1879, 430 ; 1880 , 454 ; 
1891, 325 ; 1892, 354 ; 1899, 343 ; 1906, 400 ; 1912 non 
lib., 206 50 : lib., 209 50. — Foncières 1879, 469 ; 
1883, 341 ; 1885, 360 , 1895, 301 t 1903, 395 1909, 215 ; 
3 1/2 % 1913 Ub., 417 ; 4 % 1913, 433. — Panama a, 
lois, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 S5 50. — Bré-
sil 5 <K 103, 50. — Baltou, 1400. — Balia, 305. — 
Caoutchouc, 60. — Malacca, 90 50. — Platine, 470. — 
Toula, 1070. .— Cape, 73 75. — Ohino, 185. — Crown, 
102. — Debeers (ordinaire), 262 50. — East Rand, 
36 75. — Goldfifllds, 37 25. — Jagersîontein (ordi-
naire), 73. —- Lena, 43 50. — Mexico. 100. — Mount, 
80 25. — Rand Mines. 115 50. — Robinson Gold, 
45 50. — Spassky. 54 75. — Sptes. 20. — Tanganylka 
Concessions, 39 50. — Tharsis. 155. — Utah, 271. — 
Village, 42 25. — Blanzy, 671. — Dnieprovienne, 
2369. — Suberbie, 181. — Monaco, 3750 ; cinquième, 
754. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 26 
à 25 36. 

Bourse efe ffiarsjsilla du S lars 
3 % au Porteur, c. 20-50, 70 : c. 100, 70 ; c. 200, 

69 90 ; t. 1000, 69 80. - 3 1/2 % Amortissable (7-14-
35), 90 S5. — Chine 5 % 1913, 414. — Espagne 4 % 
Extérieure, c. 160, 85 75 ; c. 960, 84 95. — Russie 
Consolidé 4 %, c. 20, 76 75 ; 5 °/„ 1906, 91 05 : i 1/2 % 
1914 , 87 25. — Turquie (I>ette convertie) 4 %, 60. — 
Banque de l'Algérie, 2350. — Crédit Lyonnais, 1061. 

— Panama, oblig; et bons a lots, 101 50. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 376. — Société Marseillaise, 
atc. 11b.. 523. — Raffinerie de sucre do la Méditer-
ranée, 970. — Immobilière Marseillaise, 495 ; act. 
de jouissance. 110. — Afrique Occidentale, 1030. — 
Fournler L. Félix et Cie, 117. — Compagnie, de Ma-
dagascar. 670. — Salins du Midi, act. do jouissance, 
1075 — Ville de Paris 1865 4 %, 530 ; 1892 2 1/2 %, 
quarts, 79 : 1899 2 %, 302 ; 1910 3 % quarts, 76 ; 
1912 3 % (75 fr. n. v.). 221. — Kioto 1909 5 % 480. — 
Foncières 1S79 3 K. 468 ; 1895 2.80 %,' 360 ; 1909 3 % 
"13 ; 1913 3 1/2 <"., lib., 417. — Communales 1891 
3 %, 322 ; 1000 3 %, 395 ; 1012 3 % lib., 212 ; non 
lib'., 2C0. — Nord 3 "L anc, 365. — Orléans 3 % anc, 
-(53, — Paris-T.yon-Médlteranée 3 K, fus. anc, 356 ; 
fus. nouv., 362. — Salonlque-Constantinople 3 "/„, 
220. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 356. 

ETAT - GÏVXL 
NAISSANCES du 6 Mars. — Imbert Rose, rue 

Halle-Delacroix, 5. — Vajo Andrée, rue Kléber, 83. 
— Guerra François, rue de la Comète, 7. — Berton 
François, au Canet. — Trabaud Elise, rue du Le-
vant, 3. — Cohen Denise, à Saint-Julien. — Zaîi-m 
Germaine, boulevard des Arènes, 3. — BTais Mar-
cel, chemin da Saint-Pierre, 27. — Maioro Amélie, 
rue de la Rose, 10. — Gardor Emile, rue Jean. 2 a. 
— Tricon T.bérèse, cours Devilliers, 29. — Lamy 
François, rue de Salon, 0. -.- Beridon André, à la 
Croix-Itouge. — Amiel Giletie, boulevard Dahdah, 
58. — Iiizorn Pierre, rue François-Arago, 4. — Lupt 
Anne, rue Fausso-Monnaie, 11. — Barsaeehi Lucien-
ne, rue Va-à-la-Mer, 4. — Gouaze Marie, rue du 
Petit-Chantier, 15. — Caraz7.o Fêl.ix, rue Castillon, 5. 
— Isnardon Georges, à Saint-Barnabé. — Sarlin 
Charlotte, rue Ja.rdtn-des-Plantcs, 71. — Ghlgo Vic-
toria, à Saint-André. — Galasso Antoine, boulevard 
de la Major, 17. — Bourniar Alexandrine, 3, rue 
d'Orient. 

Total : 29 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 6 Mars. — Lombard Th., 71 ans, bou-
levard Eglise-Satat-Pierre, 7. — ltasseilo Rosalie, 
71 ans, rue du Petit-Puits, 3. — Marcellino Auge, 
1 an, piace Vivaux, 10. — Arnaud Joséphine, 76 
ans, ruo du Cannas, 81. — Calles Victorine, 71 ans, 
aux Caillols. — Cheval Eléouore, 54 ans, rue Men-
taux, 88. — Lan:;lo;s Pleure, 68 ans, cours Lieutaud, 
78. — Roche Airné, 14 mois, rue Gourjon, 2. — 
Genre Josué, 21 aus, boulevard Mérentié, 53. — Mar 
nlca Antonio, 20 mois, rue Ghaulois-Cadet, 8. — 
Deydler Jean, 37 ans, ruo Saint-Bruno, 7. — Conte 
Fortuné, 28 ans, à Saint-Marcel. — Sauzet Paul, 
38 ans, rue du Gainas, 146. — Isnardl Faustinia, 
66 ans, aux Crottes. — Campana Nicotine, 76 ans, 
rue Sainte, 4. — Ralmondo Joseph, 55 ans, Montée 
des Acoules. 13. — Pascal Julienne, 65 ans, à Saint-
Louis. — Bérard Joséphine, 81 ans, avenue des Car-
mélites, 3. — Arnoux Baptistine. 52 ans, rue Kléber, 
64. — Hugues Romuald, 66 ans, boulevard Dugom-
mier, 16 b. — Pozzo di Borgo Marie, 35 ans, rue 
de Pontevès, 10. — Filosa Marie, 10 ans, rue des 
Bannières, 6. — Bourgaud Anne, 72 ans, rue Mon-
tévidéo, 30 bis. — Escapoulade René, 5 mois, rue 
da la Loi, 3. — Cliastagnier Simonne, 3 ans 1/2, 
rue de la Darse, 53 a. — Viraux Honorine, Cl ans, 
rue Chevalier-Roze, 6. — Tricon Henri, 2 mois, rue 
Beaumont, 17. — Valle Sophie, 78 ans, au Canet. — 
Barberis Delflna, 77 ans. boulevard des Chartreux, 
|1. — Ilebbrille Marie, 69 ans, rue Barbaroux, 44. 
— Combalat Barthélémy, 81 ans, cours Pierre-Pu-
get, 11. — Roman Louise, 72 ans. boulevard Saint-
Naphre, 9. — Casnelll Jeanne, 72 ans, rue do la 
Capitale, 3. — Roustan Reine, 7 mois, rue des Cor-
deiles, 12. — Tantolin Emilie, 30 ans, rue Sylva-
belle, 80. — Cervoni Léonie, 72 ans, rue Républi-
que, 45. — Leroy Georgette, 22 ans, rue Providence, 
27. — Goullon Antoinette, 59 ans, rue Falque, 38. — 
Hommcl I/., 3S ans, rue FéliXrPyat, 206. — Conte 
Auguste, 53 ans, rue Petit-Saint-Jean, 12. — Mezello 
Jacques, 52 ans, à Saint-Barthéiemy. — Folitol 
Françoise, 77 ans, traverse de l'Olivier, 101. 

Total : 43 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

2, Rue du Pont-Neuf, PARIS 

ttARSEiUE, bORDtAUX. t.At,TtS, MAW, itIÛLRS, SAIIiTCS 

Succursale de MARSEILLE 
63 8, iO, Rua Saint-Forréol. - Téléphone i-23. 

« Messieurs les Maîtres, 
Veuilles faire serrer les rubans 
de queue et assurer les 
chapeaux. Nous allons avoir 
l'honneur de charger I » 
commandait le colonel du 
Régiment de Gréqui-
Dragons. 

Que nous sommes loin de 
ces temps d'élégance. Nos 
pauvres soldats de 1915, au 
sortir des tranchées, jettent 
un regard attristé sur les 
haillons de gloire que leur 
ont fait six mois da lutte 
héroïque. 

Petites sœurs, tendres 
fiancées, bonnes mères, 
fières épouses, faites aux 
chers absents pour les pro-
chains beaux jours, la sur-
prise d'un bel équipement 
neuf, la Maison de la 
Belle Jardinière — bien 
française celle-là — à l'aide 
de vieux vêtements ou de 
quelques mesures, exécu-
tera 'avec une admirable 
célérité n'importe quel 
costume militaire en usage 
dans les Armées alliées. 

Bulletixi Financier 
Paris, 6 Mais. — La dernière séance de la semaine 

a été signalée par la reprise de notre rente 3 % 
perpétuelle. Le Turc unifié, de son .coté, a été de-
mandé à 60 75. Le 3 % perpétuel reste à 70, le 
3 1/2 % perpétuel à 90 80 et 90 82, le Russe 3 % 
1S91-94 à 62 40, les Consolidés Ire et 2e 6éries à 
76 75, 1909 à 80 65, l'Extérieure espagnole à S5 60 
et 85 95, la Banque de France à 4670, la Banque de 

Paris à' 850, la Banque de l'Algérie à 3350. I *£<m 
Lyon a 1050. le Nord à 1258 et 1250, 1 Orléans k 
1110. l'Ouest à 735, l'Est à 770, les Omnibus à 410. 
le Suez à 4130 et 4150, la Distribution d Electricité; 
à 402 la Thomson Houston à 545, le Saragosse 61 
355 le Nord de l'Espagne à 349, la Sosnowice à 800, 
l'Azote à 245, la Briansk ordinaire à 320, le IUo< 
Tlnlo ordinaire à 1485. Sur le marché en banque, 
la De Beers ordinaire est à 262, la Modderfontein h 
116 la Rand Mines à 114 50, la Robinson Gold à 
45 'le Bakou à 400, Lianosoff à 353, Maltzoî a 516, 
Platine à 470, Toula à 1070, Cape à 73 75, Tharsù 
à 155, Uuah à 271, Estrellas à 113. 

oui ai le 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et (le-
vants incassables. 

E 
â l'Inouï Mllmr Ruo ColbeK, 16. 

Rue St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37i 

AVIGNON, TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLQ 

vw On demande un jeune homme robusta 
de 14 à 15 ans, pour courses. Se présenter, 1, 
rue Papère, au magasin. 

•vw On demande des mécaniciennes avec 
leurs machines et demi-ouvrières, rue Sainte/ 
151, au 4e, chez M'. Sarra. 

WA. On demande un coupeur et un demi» 
coupeur pour la tige militaire. M. Sottocappa^ 
rue de la Roquette, 30. 

■vw On donne logement et ménage pour gar-
der campagne, à Saint-Antoine. S'ad. chemin 
du Roucas-Blanc, 22 bis. „ 

vw Perdu breloque griffe, quartier Castel-/ 
lane. Rapp. c. réc. Bar Serra, 42. CastellaneC 
m On' demande des ouvriers cordonniers 

finisseurs, rue Vierge-de-la-Garde n. 14. 
vw Ouvrières et demi-ouvrières confection-

neuses sont demandées pour machines élec-
triques. Se présenter de 10 h. à 12 h., rua 
Mazagran, 35, au 1". 

vw On demande un demi-ouvrier teinturier, 
5, ruo Ad-Thiers, et une jeune fille pour faira 
les courses présentée par ses parents. 

vw On demande des ouvriers charrons, chei 
Chane, carrossier, 151, Bd. Chave. Marseille. 

vw On demande des ouvrières à façon pom 
la chemise d'homme, prix 3 fr. 60, 36, rue 
de Rome, au 1". 

vw La maison Dewachter demande de suite 
un bon vendeur connaissant la vente de la 
chapellerie, deux jeunes gens pour les -écritu-
res, les expéditions, etc. ; se présenter oi' 
écrire lundi matin, entre 11 h. et midi trentef. 

vw Ouvrire coiffeuse sachant faire ondula^ 
tion Marcel, est demandée, 37, rue Tapis-Vert^ 

vw Au Petit Paris, 7, cours Belsunce, de-
mande une jeune fille apprentie vendeuse^ 
payée en rentrant, références exigées. 

vw On demande un garçon de magasin au 
courant du nettoyage, un jeune homme ayan( 
travaillé dans la papeterie, un demi-ouvrier 
reporteur litho. Papeterie Jules Vin, 10, rua 
Pavé-d' Amour. 

vw On demande ouvrière et demi-ouvrièra 
mécaniciennes, 33, boulevard Mérentié, bas« 
offices. 

58, rue Saint-Ferréol, 58 

Demain LUNDI et toute la semaine 
VENTE ÉàBCÏIlAJMEE 

l§ÉltïaÊ§pearraraTQo!fiM 

Vîcnt «le gîîJï'JusJi'e 

Le 7e FASCICULE de 
HSSTOIRE ILLUSTREE de 

ï; Par EIW1LE H1NZELIN 
Préface de PAUL DESCHANEL., de l'Académie française, 

Président de la Chambre des Députés. 
EDÏT13Ï3 DE BRftBB LUXE, HERVEILLEOSEHERT ILLUSTREE 

Ce "7 ■ fascicule contient, outre de nombreuses illus-
trations dans le texte, donne rnaejiaïfiquoa Siora-texta 
BSI cauîeuz-3, un portrait de l'Empereur du «Japon et un 
patriotique tableau "Face auz Barbares", d'un de nos 
plus célèbrss maîtres contemporains G. Charpentier-Booio. 

PRIX DU FASCICULE : 0O centimes 
En vente chez nos Dépositaires et principaux Libraires, 

Sïïarchands de journaux, Gares, Métro, etc. 

Jônés âo Var, à Pierrefe 

Le samedi, 20 mars 1915, à 
14 heures, il sera procédé, dans 
une des salles de l'administra-
tion de l'Asile d'Aliénés du 
Var, à Pierrefeu, à l'adjudica-
tion de la fourniture de la fa-
rine nécessaire au service de 
cet établissement du 1er avril 
1915 au 30 juin 1915. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges à la Préfec-
ture du Var (2° division), aux 
Sous-Préfectures de Brignoles 
et de Toulon et à l'administra-
tion de l'Asile. 

Le Directeur-Médecin, 
Docteur MERCIER. 

è DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT : Constipation.; Vices du sang, Maladies 

dp la peau Combat los accident (le l'âge critique. 
'B{ ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLt,ïï, 
qui vous donnera appétit, f »rce, santé, S1, fr. 
toutes nhàrm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabro ; ARLES : Phie Maurel. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
«naiique, maladies des datnes,Tameur3,Ré-
trécissements , Ecoulement-;. Electricité 

WîédieaSe, 26, ours Pierre-Pugef. Consult. grat. malin. Brcoh., 0.50. 

bien RU courant 
Jï;'.t- partie technique 

huile clive, bon dégustateur, 
pratique achats, exportation, 
demande place. Pereira, Poste. 
Antibes. 

ijf somme importante. 
@C S'adresser Durrieu, 

sergent-fourrier, 24° colonial, 
en congé, 4. rue Château-du-
IWùrier, 4, Marseille. 

MALADIES SECRÈTES 
do la peau, des poumons 

Clinique : Pfr" fed National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

apprendre l'Anglais 
6 francs par mois 

ECOLE BENAVENQ 
20, Boulevard du r/iusée, 20 

^'OdlLSSÊS que veuves et'or-
p-bellns de mobilisés, décédés 
ou disparus, pour pension et 
secours et pour les successions 
des disparus. Voir Just, de 
10 h. 1/2 à midi et de 4 à 6 h., 
rue Saint-Ferréol, n° 43. 

2 voitures pour 
limonade. S'adr. 

rue des Prêcheurs. 2, au 1". 
ïïmm. 

Chambre meublée, 20 fr., à 
louer. S'ad., 46, r. Marengo. 

Sonnez une fois. 

LA mmwiï qt févrief 
dans le tram de Saint-Louis, a 
dit avoir reçu des nouvelles 
d'un soldat prisonnier ayant 
pour compagnon de captivité 
le soldat Bouquet, est priée 
de se faire connaître à M. Rou-
quet, coiffeur, route Nationale, 
114. ». Saint-Louis (B.-du-R.). 

DEMAIN 
LUNDI 

Vente Réclame de la SAISON de PRINTEMPS 
OCCASIONS HORS LIGNE en Tissus pour* Robes, Peignoirs, Chemisettes, etc. 

En Costumes. Confections, Peignoirs, Jupons, Modes Formes nouveiîes, 
' stumes pour Fillettes et Garçonnets, Bonneterie, Ganterie, Colifichets, etc. 

là m i k un LIÉ lis EI lin. * ine lire su m wt i v 

Esssnca composé© e5o Salsepareille rougo iodurea 

)s ! - l 

CHAMBRES pendantes 'polir 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL ù 
la droeuerie. 

23 n\nç M. Chantebien, 28, 
MBiO boulevard de la Cor-

derie, a vendu son fonds à per. 
des. dans acte, opp. au dit bar. 

D R par sérieuse,société agréa-
MiïïL ble, connaissant la 

Cûte d'Azur, accompagnerait 
malade on famille. Ecr. Mme 
Pérou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Cette essence est 10 aepuratir le plus 
ônergiquo que Von connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
Doutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
depuratlves et ceax de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour <TAge ou âge critique. Le 
Dépuratif AlSen est le seul remède sou-
veraln pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
à la fois curât!f et préservatif, car il 
guérit toutes les aimées des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douloùleuse3. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra manM-post») 

Gépôî oserai : DIANOUX, pharniEBien, Srand Shsmio d'Aix, 80, RABSE1U.E 
DEPOTS : Ph>» du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chalire, Gorlicr. VedeL— 

A1X : Phl° Dou. — ARL-ES : Pli1» Maurol. — AVIGNON : Pli1" Mario ot Rolland-.— LA CIOTAT : 
Phl« Barrière. — CANNES : PU" Anloni. — NIMES : Ph1' Favre. — NICE : Pa1» Uostagni. _ 
A LA 18 : Phle Eonnauro. et toutes Je3 bonnes pharmacies. 

fafes mi Mais 
d§ Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule {article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication ■ devra être renou-
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'exirait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
urénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Cie ELECTRO-MECANIQUE 
LE B0ÏÏRGET (Seine) 

demande de bons ouvriers : 
Tourneurs, 
Fraiseurs, 
Ajusteurs, 
Bobineurs, 
Bonne rétribution. 
S'adresser à la Cie Electro-

Mécanique, Le Bourget, ou 
à l'Agence, 70. rue des Domi-
nicaines, à Marseille. 

Co^fsctfsos militaires 
chemises, rue St-Ferréol, 1" 

LDAT 
Pour écrire sur le cltamp de bataille 

a?es de l'eau, du vin, du café, etc. 
1ND18PEMSABLB AUX MILITAIRES 

sst expédié franco par posta 
AVEC mi PLUIE DE WMïïl 

Contre 1 f r. 1 5 adressés 
à fii. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

EN VENTE 
(Déposit. et mardi, de journaux' 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié à nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : iO cent. 
Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 

2, rue Glaudeves, Marseille. 

CARTES POST. S!V 
■■t fr. le cent. Ecbantil. 0.95. 
Kernier 47. r lanerv. Paris. 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

de t 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez,, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE ds i'Abbé SGURY. 

LA J0DÏB1 I de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles E.^Tp'ortral» 
irréguhères, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etour-
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

OUTENCE «e i'Abbé serai 
qui vous guérira sûrement. 

Le flaconS f. 50 dans toutes Pharmacies, 4 t. 10 
franco. Les 3 flacons 10 f. 50 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Sotice contenant renseignements gratis). 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 

NOUVEAUTÉ INFAILLIBLE SUPPMHAHTI» 
BANDAGE. Ecvoi à l'essai. Iîéthodo gratis. 
IEST1TUT, 7 bis, r. Engène-Carrièro, Paris. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez fVSÂSSTRE 
placo de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures, absolument imper-
méabilisées. 

PBOGÉIE MUSiHE 
Prix et dualité Incomparables 

SAGE-FEMME me^V 
Place enfants. Discrét. Con< 
suit, de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine, 219. 

RMlCnfcl! à louer chemin de mAIûUll la Batterie, 2, 5 piè. 
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav^ 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste< 
Philomène, 20, au 3". 

Le Gérant : VICTOR HKYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 mars 
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TROISIEME PARTIE 

SOUS L'UHiFOSKE FRAHÇAI8 ! L. 

Frédéric Drogont. — désormais nous ne 
(ui donnerons pas d'autre nom — coucha la 
nuit de son arrivée à l'Hôtel d'Orsay, mais, 
dès le lendemain matin, il se mit en quête 
ti'nne chambre garnie. 

Co n'était plus le Drogont que nous avons 
aperçu, au lit, ou traînant sa fatigue et sa 
fièvre dans les jardins de l'hôpital do Saint-
Louis. 

Il avait enlevé sa fausse barbe à son dé-
part do Bordeaux. 

Seulement, il avait eu soin de so grimer 
flé nouveau. Jl fallait qu'il eût un visage de 
malade, de bilieux et de blessé ù peine con-
valescent. La jolie ligure fraîche et rose du 
lieutenant Ulrich von Folkcr, en effet, n'eût 
pas manqué d'éveiller bien des surprises. 
Et pour, l'aventurier, la première et la plus 
essentielle des précautions était de passer 
inaperçu. 

11 alla- rôder aux alentours de l'Ecole mi-
litaire. 

1! visita plusieurs logements, avenue de 
Saxe, puis avenue de Suffren ; il savait que 
le véritable Drogont n'était pas riche, n'a-
vait et n'aurait que sa solde de Paris pour 
vivre, et tenir son rang d'ofricier. De ce côté-

là aussi, il fallait être prudent... Existence 
retirée et modeste... Nuls plaisirs ... 

' li finit par fixer son choix sur une cham-
bre assez grande, avec un cabinet, au deu-
xième étage d'une maison meublée do l'ave-
nue do Suffren, donnant sur l'avenue... 

Et, en se. penchant,à la fenêtre, il aperçut 
devant la maison, évoluant sous ses .yeux, 
une compagnie d'infanterie de ligne, caser-
née à l'Ecole. Elle était commandée, ce ma-
tin-là, par un lieutenant. Et en se penchant 
un pou .plus, Drogont put lire, sur lo képi 
des hommes le numéro du régiment... le 
1793. 

Or,le 179e était le régiment où il allait être 
affecté après son congé cie trois mois. 

Accoudé à l'appui de la fenêtre, pensif, il 
s'absorba... regardant ces soldats de France 
parmi lesquels il lui fatidra.it vivre... ne 
fut-ce que quelques semaines, ne fût-ce que-
quelques jours, le temps d'obéir à Tcherko. 

Les commandements de l'officier, d'une 
voix claire, nette, montaient jusqu'à Dro-
gont. Les recrues — c'étaient les soldats de 
la classe appelée en octobre — exécutaient 
les mouvements ordonnés, avec la vivacité, 
la précision alerte, qui distinguent le trou-
pier français... Toutes les évolutions de sec-
lions et de compagnie,,. Les minutes s'écou-
lent... A la fenêtre, Drogont s'oublie, et la 
patronne de- la maison meublée qui l'avait 
guidé dans sa visite, a fini par le laisser, et 
elle est redescendue. 

— Il n'a donc jamais vu de militaires, cet 
officier-là ? grommela-t-ellc. 

Si,il en avait vu... mais pas les mêmes !... 
Il avait vu ceux de là-bas, évoluer égale-
ment sous ses ordres, attentifs et précis... 
aussi souples, aussi vigoureux... Les jeunes 
Sens de vingt ans, dans les deux pays, se 
ressemblent, et l'on a tort d'entretenir la 

légende de la lourdeur des soldats alle-
mands. Cette lourdeur n'est qu'apparente. 
Elle ne fient pa-s aux jarrets des nommes 
Elle tient aux demi-bottes qui frappent le sol 
plus durement, que les brodequins français. 

Drogont se retira de la fenêtre. 
Il murmurait : 
— Ils valent les nôtres, évidemment... Et 

leurs yeux sont plus intelligents... mais ce 
n'est pas avec l'intelligence des soldats 
qu'on gagne des batailles... 

Il redescendit, arrêta le logement, et paya 
d'avance. 

Le jour même, il y faisait porter ses 
■malles. Dans les bagages, il avait trouvé 
deux uniformes, un très usagé, fripé, celui 
des longues randonnées dans le désert, le 
second à peu près neuf. Il l'essaya. Ceinture 
de pantalon et épaules de la tunique un peu 
trop étroites. Il s'y trouvait gêné. Cela pa-
ralysait ses mouvements et il s'élat dit, de-
puis longtemps, qu'une chose qui, dès le dé-
but de cette nouvelles vie, pouvait le trahir, 
ktait les habitudes automatierces de la rai-
deur militaire a.llèmunde. L'ennui d'un uni-
forme iu£l seyant les aggravait. 

Il coûfat s'en commander un autre, rue 
de Rivou 

La livraison demandait une semaine. Èt 
comme il était obligé de se mettre en tenue 
pour ailler rendre sa visite officielle au co-
lonel du 179', il eut ainsi quelques jours de 
liberté... 

Il les passa dans une étude acharnée de 
tout ce qui pouvait le renseigner sur les 
devoirs de l'officier. U apprit les règlements. 
II lut les théories, acheta toutes les brochu-
res de chez Lavauzcile. où il puisa l'Ame 
française et le devoir français. Ce qu'il lui 
fallait, c'était adoucir la rudesse allemande, 
eu lace du soldat. Chez noua, l'énergie seule 

suffit, dans le commandement. Chez eux, 
c'est la dureté, d'abord. Mais quand Sclrwei-
ber avait dit à Tète-de-Mort, au bal de la 
princesse : « J'ai l'homme qu'il vous faut I » 
le général ne s'était pas trompé. Falker 
avait en lui l'audace, la ruse, l'ntelligence, 
qui l'ont les grands aventuriers, et parfois 
les grands criminels. Le temps qu'il ne con-
sacrait pas à ses études théoriques, il le 
passait avenue de Saxe, avenue de Suffren, 
place des Invalides, partout où. il surveillait 
l'éducation du soldat... à Issy, où se fai-
saient les tirs du 179°, et même dans les 
marches-manœuvres qu'il suivit à pied, de 
loin, déguisé en paysan, bâton à la main, 
casquette sur l'oreille. 

Enfin, son uniforme lui fut livré. 
Il l'essaya une dernière l'ois, seul, dans 

l'intimité de sa chambre, et le porta tout le 
lendemain, qui était .un dimanche. ' 

Il se hasarda au milieu de la foule, en 
cette journée ds repos. 

Certes, c'était un bel officier, malgré sa 
figure ravagée par la fièvre... et d'allure 
bien militaire... Il reçut quelques gentils 
coups d'œil de 'midinettes qui, se tenant par 
le bras, déambulaient sur les grands boule-
vards... 

Et pour la première fois,il y répondit,sans 
raideur, à «a française. 

Quand i! rentra, le soir, ayant dîné au res-
taurant et passé sa soirée au théâtre, il était 
'content ne lui, satisfait.de cette épreuve. 

Et le ieriafif ^ri ryivty^frnéht» il sortit... 
!.'épreuve ce la veille n'était rien, un jeu 

d'enfant, presque s-ui~; péril 
Celle qu'il abordait était autrement grave. 
Il s'éiait mis, non en grande tenue, mais 

en tenue du jour, ainsi qu'il fallait... 
Il était neuf heures moins le quart du ma-

tin. 
Il prit une voiture et se fit conduire aux 

Invalides au bureau de la Place. Pour 
l'avoir lu sur sa feuille de congé, il savait 
qu'aussitôt son arrivée à Paris — qu'il avait 
choisi comme lieu de résidence pendant son 
congé— il devait faire connaître son adresse 
au général, commandant la place. 

Le bureau état au rez-de-chaussée. 
Il entra dans un vestibule, où se trouvait 

un planton de garde. Celui-ci l'introduisit 
sur-le-champ dans le cabinet où travaillait 
l'officier de service. La porte se referma. 

Les deux officiers restèrent seuls. 
Frédéric Drogont déplia sa feuille de 

congé d'une main un peu fiévreuse, mais 
qui,pou.rtant,ne tremblait pas. Un geste cor-
dial de l'officier lui avait indiqué une chaise 
et il s'était assis, sa main gantée sur la 
poignée du sabre... 

— Je suis un peu en retard pour vous faire 
connaître mon adresse,flt-il,en un pur fran-
çais où il n'y avait pas le moindre accent 
étranger... Je m'en excuse et vous m'en 
excuserez également, j'en suis sûr... J'ai ete 
très souffrant pendant la traversée du Sé-
négal, au point que je n'ai pas quitte ma ca-
bine une seule fois... En arrivant à Paris, 
j'ai dû prendre le lit... Ma première sortie 
est pour vous, camarade, de même que ma 
première visite ; ce soir ou demain sera 
pour le colonel Davignaud. 

— Vous serez affecté au 179° ?... 
— Je suis affecté, dès aujourd'hui, mais je 

ne prendrai mon service que dans deux 
mois et. trois semaines... à la fin de mon 
congé de convalescence... J'ai permuté avec 
le lieutenant Houdot... Mon adresse : 41 bis, 
avenue de Suffren... 

— Vous avez été blessé '? 
— Oui. deux fois, en haut de- la cuisse, 

dans l'aine... et à la poitrine. 
— Guéri ? 
>= Hum 1 Guéri, oui, mais paât brillajit., 

La seconde blessure, mal fermée... Et si j'ai 
demandé Paris, ce n'est pas certainement 
parce que je suis devenu tout.à coup cou-< 
reur de théâtre, de boudoirs ou de salons..., 
Ça ne nie ressemble guère et la vie que j'ai 
menée depuis que je me suis engagé ne m'a 
pas du tout préparé à pareille existence..., 
Seulement, j'ai été gravement touché, et fa 
ne parle pas seulement de mes blessures..« 
Il y a la fièvre et la dysenterie... J'ai besoin 
de soins spéciaux très attentifs... Je ne les 
aurais pas trouvés dans une garnison da 
province où il m'aurait fallu recourir à des 
médecins civils... Ma solde ne m'eût pas 
permis de les payer... A Paris, au contraire,, 
je trouverai tout ce qu'il me faut au Val-de-
Grâce et ça ne me coûtera rien !... Je n'ai 
pas un sou, en dehors do ma solde... 

— Le cas est fréquent, dit l'officier en goxi» 
riant... >uv 

Tournant son fauteuil d© bureau vers 
Drogont, il croisa les jambes et, tirant uni 
étui, lui offrit une cigarette : 

— Dans quelles affaires avez-vous écopé T 
Depuis longtemps Drogont était prêt à ré-

pondre à ces curiosités. 
— Un coup de lance d'un guerrier toua-

reg, dans la surprise du détachement da 
Tombouctou... Tous les officiers morts... 
les . sous-officiers massacrés... Je restai 
seul... blessé... et je réussis à sauver la 
reste du détachement... Je ne sas si l'on a 
parlé de cette expédition en France ?... 

— Si l'on en a parlé ? Vous êles modeste..., 
Une jolie journée, camarade, une retraite en 
combattant avec cinquante Sénégalais, au* 
milieu des nuées de guerriers... pendant 
cinq nuits et cinq jours... n'ayant plus rirai 
à manger et rien à boire... 't 

JUW58 
(La suite A demalnA 


